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PRÜ  CÈS^Viïi  B A L 


DE  L’ASSEMBLÉE 


DU  TIERS-ÉTAT 


D U 


BAILLIAGE  DE  SAINT-LO. 


Du  Vendredi  27  Février  1789,  à'St-I  o, 
dans  rEglife  de  Notre-Dame,  en  TA  (Te  m- 
blée  de  coub  les  Habitants  du  Tiers- État  de 
cette  Ville,  convoquée  au  fon  de  la  Clo- 
che, & à fon  de  Tiompe  de  Cri  Public; 

Sont  comparus , devant  nous  François 
Robiilakd,  Ecbyer  , Confeiller " du 
Roi,  Lieutenapt  Général  Civil  & ( rimî; 
nel  du  Bailliage  de  St  Lo  , afîildé  ce  M® 
Jean  Baptifte  Raoul r.  Greffier  ordi- 
naire de  notre  Siège  ; i es  fleurs  1 homas- 
Barthelemi  R ou x t LIN  , Jacques  JVii- 
cliel  Vieillard  , Pierre  le  Menuet, 
Philippe-Nicolas  LE  MoNNiER  . Bon- 
François  Bertrand' DE  Bacilly  ; Nicolas 
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Foucher  , ôcc.  &c.  tous  nés  François, 
âgés  de  25  ans,  compris  dans  les  rôles 
des  impofirions,  Habirans  de  ceîte  Ville, 
M.  le  Préiidenta  dit  : 


Messieurs, 


jï^Nous  pouvons  dire  avec  autant 
îxi  exadbtude  que  de  re^  onnoiilance  & 
»de  ferdîbiiité  , que  depuis  que  LotriS 
»XV1  eft  fur  le  Trône  . il  na  ceiîé  rie 
» s’occuper  du  bonheur  de  fes  Peuples. 
1»  Ses  vues  n’ont  pas  toujours  été  rem- 
» plies , parce  que  fes  ordres  n’ont  pas 
3)  toujours  été  exécutés , le  malheur  des 
» temps  y apportant  des  oblîacles  , que 
»fon  emprefîément  à opérer  le  bien  ne 
lüi  avoît  pas  permis  de  prévoir  Au- 
53jourd’hui,  IVlESSiEURS  , Sa  Majedé 
>5  iaifît  les  vrais  moyens  de  vous  rendre 
ureux  , en  vous  afemblant  près 
hile , . pour  l’aider  de  vos  confeils , 
»dans  les  embarras  où  elle  fe  trouve  , ré- 
ement  à les  Finances. 

Cette  partie  d’adminiflration  ne 
s feulement  perfonreüe.  Elle 
en  général , & les  mem- 
bres en  particulier,  puifjue  les  reve- 
nus ont  pour  deftinadon  la  défenle  du 


«Royaume  au  dehors,  Sc  la  sûreté  au 

» dedans. 

» D’autres  parties  du  Gouverne- 
wmenr  intérefTent  également  la  félicité 
« publique.  Le  bon  cœur  de  Sa  Majefté  ^ 
»Jui  a fait  appercevoir  le  défordre  qui  y 
« régnoit  •*  Elle  veut  le  faire'cefTer  ,*  mais 
» Elle  craint  de  fe  tromper  encore  dans 
» le  choix  des  moyens . & Sa  Majefi:?? 

» défire  connoître  les  fouhaits  & do-r 
» îéances  de  fes  Peuples  ; parce  que,  rup-!- 
» portant  eux  mêmes  les  effets  du  mal  ^ 

» ils  lont  plus  en  état  d’en  apprécier  l^ 
wpéfanceur,  d’en  indiquer  la  fource  , 
»d’en  fuggérer  le  remède 

«Ne  vous  êtes  vous  pas  attendris, 
«Messieurs,  lorfque  vous  avez  vu  c^ 

» Roi  , dans  les  orales  qui  ont  agité  I4 
» Monarchie  , comme  enchainvant  toutes 
» les  vertus  autour  de  fui,  pour  Te  ré- 
» trancher  au  milieu  d’elles , les  exer^ 
»cer,  tantôt  alternativement,  tantôt 
>1  femble , fuivant  la  nécelLité  des  circonf^ 

« rances , ne  pas  fcrrir  une  feule  fois  d^ 

» fon  caraêfére  de  pere  du  Peuple?  Port 
» de  la  bonté  de  fon  cœur , & de  la  droi- 
« ture  de  fes  vues , il  ne  s’eft  point  laffé. 

» Sa  follicitude  paternelle  a toujours  été 
» en  aêfivité.  Eft-on  parvenu  à le  con- 
» vaincre  que  le  remède  propofé  par  foa 
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«Cenfeil  n’étoît  pas  le  véritaMe  ? Avec 
«quelle  condefcendance  il  a iaifTé  tom- 
» ber  de  les  mains  cetre  Loi  qui  avoir 
alarmé  la  Nation  , pour  y fiibiliruer  , 
»ah,  Messieurs!  une  lettre  pleine  de 
» tendre/Te  , d’amour  & de  confiance  : 
«un  Réglement  dont  le  préambule  doit 
«exciter  dans  nos  cœurs  la  plus  vive 
«émotion,  lorfque  nous  voyons  un  Roi 
«nous  dire,  qu’ii  veut  que ^ des  extré- 
«iTiicés  de  Ton  Royaume,  chacun  tmifTe 
« parvenir  iufqu'à  lui , converier  avec 
«lui  , l'aider  de  Tes  conl'eiis , & jouir 
«avec  lui  des  doux  & falutaires  épan- 
» chements  de  l’amitié. 

«CEn’eft  pas  tout.  MESSIEURS,  fa 
«bonté  paternelle  lui  fait  craindre  de 
« voir  approcher  de  Ton  Trône  des  Dé- 
«putés  qui  éeouteroient  moins  la  voix 
«de  Li  confcience , & ce  qu’ils  doivent 
«à  leur  Patrie  , que  leurs  intérêts  per- 
» fonneîs,  ou  la  folle  vanité  de  fixer  pour 
«un  moment  , par  un  abus  dè  talents, 

» réronnenient  des  (impies.  Elle  fe  met 
«en  garde.  Messieurs,  contre  des 
» dehors  féduilants , en  Vous  rappellant , 

» pour  en  faire  aujourd’hui  l'application  , 

« cette  belle  maxime  digne  de  lâge  d’or  ; 

« Qut  les  hommes  d^un  ejprit fige  méritent 
la  préférence  ^ fi  .que  par  un  heureux  ac^ 


ys'cord  de  la  morale  Ê*  de  la  politique , il  eH 
» rare  que  dans  les  ajjaires  Publiques  Ù 
» Nationales , les  plus  honnétes-gens  nt 
yi  jhiint  aujji  les  plus  habiles. 

w Mais,  Messieurs,  j’afFoiblis  Té*' 
»nergie  de  ces  touchantes  émanations 
wdu  cœur  de  notre  Monarque.  Tout  ce 
55  que  je  pourrois  vous  dire  n’opéreroit 
53  jamais  fur  vos  âmes , une  fenfation  aufîi 
55  atrendrifTante  , que  celle  que  vous 
5> éprouverez  à la  leélure  qui  va  vous 
55  être  donnée. 

55  Je  ne  me  drfîî  mule  pas,  Messieurs^, 
55  toute  l’importance  .des  fondions  que 
55  j’ai  h remplir  ici.  Diriger  la  marche  & 
55  les  détails  d’une  opération  à laquelle  le 
55  Roi  attache  l’intérêt  le'  plus  efTentiel. 
» Faire  régner  dans  cette  AfTemblée  le 
55  bon  ordre  & l'harr^aonie , fi  nécelTaire 
55  h raccompIilTement  'des  vues  de  Sa  M'a-- 
5>  jeRé  : chercher  à applanir  les  difhcul- 
>5  tés  qui  pourrotent  s’élever  : pronon- 
55  cer  fur  ces  mêmes  difficultés , Ci  ceux 
55  entre  qui  elles  fe  feroient  élevées  ne 
55  pouvoient  fe  concilier  : m’occuper  fins 
55cené  des  moyens  de  prévenir  tout  ce 
55  qui  ponrroic  introduire  la  divifion  par- 
55  mi  les  Membres  qui  compofent  cette 
55  AfTemblée  : leur  remettre  devant  les 
55 yeux,  que  dans  cette  grande  circonf- 
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» tance,*  il  eft  de  leur  devoir  à tous,  de 
y>  foumettre  les  intérêts  perfonnels , ainfl 
»que  les  afFedions  à i’iniérét  de  la  cho- 
yy  fe  publique  , Ôc  de  répondre  par  un 
» concert  généreux  au  vœu  du  Roi  & 
O à l’artente  de  la  Nation.  Voilh,  Mes- 
» SIEURS,  les  devoirs  qu’on  ni’a  im- 
» pofës. 

» Cette  commiflion  feroit  pénible 
» pour  moi , fi  je  n’avois  pas  rhorioriible 
» avantage  de  préfider  des  Citoyens  ani- 
»més  du  bonheur  6c  de  la  gloire  de  TE* 
» tar  , & parfaitement  éclairés  fur  les 
» moyens  ^e  procurer  cette  félicité  gé- 
wnéraîe  tant  défirée  ; Je  connoîs  déjà- 
»leur  zèle  ; je  connois  celui  de  leurs  fa- 
j)ges  & difcrets  Adminiffrateurs,  Sc  l’or- 
» die  du  Tiers- État  de  cette  Ville,  dirigé 
»dans  fa  délibération  par  leurs  [umiéres 
wafTurées,  donnera  à la  Province;  peut- 
»être  à la  Nation  entière,  la  preuve 
» complette  du  patriotiime  le  plus  édi- 
» fiant. 

» Et  comme  Sa  Maiefié  m’a  Fait  con- 
»noitre  par  Monfeigneur  le  Garde  des 
3>  Sceaux  , qu’Eiie  veut  être  infiruite  fuc- 
» ceffivement  à chaque  féance  des  pro-- 
»grès  des  Afiemblées , & de  tous  les  dé- 
» tails  qui  y font  rélatifs , je  m’empref- 
» ferai  dès  ce  foir  de  rendre  à ce  Chef 
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>Tde  la  Magiftrature,  le  témoignage  du 
»zèle  » de  îamoiir  & du  dévouement  des 
« fidèles  communes  de  St-Lo , pour  la  per-, 
» Tonne  facrée  du  Roi  & la  prolpériié  de 
» TEtat  » 

Ensuite  leélure  a été  donnée  de  la 
lettre  du  Roi,  du  Réglement  y annexé  , 
de  l’Ordonnance  de  M.  le  Bailli  de  Co-. 
tentin  , de  celle  de  M.  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  St-Lo,  & M.  le  Préfident  a dit  ; 

Messieurs  J 

»Vous  avez  entendu  que  le  Foi  vous 
» autoriie  de  lui  taire  connoître  vos  de-^ 
» mandes,  de  lui  donner  vos  confèils , <Sc 
»de  lui  propofer  le  remède  que  vous 
» croirez  efficace  aux  maux  de  l’État  ,afin. 
» de  réformer  les  abus  en  tout  genre  qui 
» exigent , & d’en  prévenir  de  nouveaux», 
«par  de  bons  ^ foddes  moyens,  qui  aG 
«furent  la  félicité  publique.  , 

«Quel  vafîe  champ,  Messieurs» 
«le  Monarque  vous  offre  à défi icher ! La^ 
«fomme  des  maux  eft  immenie.  Mais  les 
«guérir  n’eff  pas  l'affaire  du  moment.  U 
« feroit  meme  indiferet  de  s’occuper  de 
«tous  les  abus,  encore  plus  de  p;écen- 
«dre  fixer  l’attention  de  la  Nation  fur 
» des  objets  ^ui  ne  fe  rapporteroient  qu’^ 
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«rutîîîté  de  cet  arrondifTemenr.  Je  me 
3)  donnerai  bien  garde  de  vous  propo- 
» fer , même  de  vaus  donner  une  ef- 
» quiffe  des  demandes  & doléances  que  la 
«ville  de  Saint-Lo  doit  expofer  dans 
» Tes  cahiers  pour  le  bonheur  de  l’Etat. 
«Je  n’en  ai  pas  la  niiffion , & d’autres 
»s’en  acquitteront  mieux  que  moi.  Je 
» crok  feulement  pouvoir  annoncer  à 
« cete  AfFemblée  , que  je  penfe  que  la 
« feule  opération  dont  elle  doit  s’occuper 
3)  aujourd’hui  , eft  la  corninarion  de 
>>  Commiifaires  pour  la  rédaétion  du  ca- 
» hier  de  doléances  & demandes  du  Tiers- 
« Etat  de  cette  Ville.  En  effet , ce  cahier 
33  ne  peur  être  bien  rédigé  par  un  aufïî 
33  grand  concours  de  délibérants,.  Le  h- 
«lence  du  cabinet  y devient  néeciïaire. 
3)  Je  vous  procurerai  , Messieurs,  une 
» fécondé  Affemblée  comme  de  fuite  de 
>3  celle- ci  pour  la  leélure  , l’examen  & 
>3  la  difeution  du  cahier  qui  aura  été  pro- 
33  jetté  , & ce  fera  alors  que  vous  procé- 
»derez  à l’Eledion  de  quatre  Députés 
« pour  (îRer  à l’Affemlbée  générale  de  ce 
« Bailliage  , qui  ^ comme  vous  l’avez  en- 
33  tendu,  fe  tiendra  le  dix  de  Mars.  Au  fur- 
33  plus , quel  fera  le  nombre  des  Commif* 
« faires  chargés  de  la  rédadion  du  cahier? 
» Ceft  à vous-,  Messieurs  , de  le  fixer 
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3>&:  fâcher  de  conciiier  l’heureux  effet 
.x)de  la  réjnion  de  lumières  avec  la  crain- 
» te  d’occafionner  une  trop  grande  divi^ 
» fion  d’opinions , par  un  trop  grand 
«nombre  de  Comrni flaires. 

>>  Ainfi  fauf  !a  décifion  de  l’AfTem'- 
« bîée  ^ je  crois  <qne  trois  points  doivent 
«être  agités  incontinent.  Le  premier fi 
«on  rédigera  dans  ce  moment  le  cahier 
«de  doléances,  remontrances  & deman- 
«des,  ou  fi  on  nommera  des  CoramiiTar- 
» rcs  Le  fécond,  dans  le  cas  où  l’AiTem* 
«b!ée  arrêteroic  qu’il  lera  nommé  des 
« Commifiaires  , combien  on  en  nom- 
«mera?  Le  troifiéme  & dernier,  quels 
«feront  les  CommilLaires  que  l’Afi'em- 
» blée  chargera  de  la  rédadion  des  ca> 
« hiers. 

«Cette  obfervation.  Messieurs^ 
» me  paro  ffant  unanimement  adoptée,, 
«je  vais  procéder  à la  réception  des> 
«Jüffrages  de  chacun  de  vous,  fur  l’ejc- 
» pofé  que  je  viens  de  vous  faire,  rr 

Après  quoi  les  habitans  ci  deffus  dé- 
nommés , nous  ont  déclaré , que  pour 
obéir  aux  ordres  de  Sa  Majeffé  , portés 
par  fes  Lettres  données  â Verfailles  le 
24  Janvier  dernier,  pour  la  convocntiorr 
& tenue  des  ittats-gétréraux  de  ce  Royau- 
me ,&  fatisfaire  aux  difpofitans  du  Ré,* 
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gîement  y annexé  , ainfi  qn’k  î’Orcîon^ 
nance  de  M.  ie  Lieutenant- Général  du 
Bailliage  de  Gourances,  dont' ils  nous 
ont  dit  avoir  une  parfaite  connoifTance, 
tant  par  la  leélure  qui  vient  de  leur  en 
.être  faite,  que  par  la  leéture  & publi- 
cation ci  devant  faites  aux  Prônes  des 
ParoifTes  de  cette  Ville  , par  MM.  les 
Curés  & Vicaires,  le  vingf-deux  du  pré- 
fent  mois,  ôc  par  la  ledure,  publication 
& affiches  pareillement  faites  le  même 
jour  à riffue  des  hautes  Méfiés  des  Pa- 
roiffes  de  ceite  Ville  , au-devant  de  la 
porte  principale  des  Êglifes  ,*  ils  fe  font 
rendus  en  ce  lieu,  mais  qu’ils  ne  peu*»* 
vent  s’occuper  de  la  rédadion  de  leurs 
projets  de  cahiers  de  plaintes , doléan- 
ces & remontrances  , vu  le  grand  nom- 
bre de  comparants , le  bruit  confidéra- 
ble  qui  fe  fait  & le  défaut  de  temps  fuf- 
fifant;  & qu’ils  nous  demandent  qu’il  foit 
procédé  à la  nomination  de  fix  Com- 
miflaires  pour  la  rédadion  de  leurfdits 
projets  de  cahiers  qui  feront  rapportés 
dans  une  AfiTemblée  générale  qui  fera 
tenue  comme  de  fuite  de  la  préfente  aa 
jour  qu’il  nous  plaira  marquer  pour  être 
lefdits  projets  de  cahiers  lus  à lad.  Af- 
femblée,  être  par  elle  délibéré  ce  qu’il 
fe  trouvera  appartenir  , & enfuite  prQ- 


cédé  k rElefïîon  des  Députés.  Ils  nous 
ont  encore  dety^andé  qu’il  nous  plaife 
leur  remettre  les  réflexions  que  nous 
venons  de  leur  faire  pour  être  jointes  au 
procès-verbal  de  l’Affemblée. 

Et  de  fuite  lefd.  Habirants  après  avoir 
mûrement  délibéré  iur  îe  .hoix  des 
CommilTaires  que  nous  les  avons  auto- 
rifés  de  nommer , & les  Rîfirages  ayant 
éré  par  nous  recuÜlis  en  la  manière  qui 
nous  a été  demandée  , la  plural iré  des 
fudra^es  s’efl  réunie  en  faveur  des  Sieurs 
le  Menuet  de  la  Juganniere,  vieillard, 
fils  ; Bernard  , A voe  u du  Roi  ; Vieillard 
de  Bois*  Martin  ; le  Monnier  , Préfident 
d’Eieclion , & Vieillard  pere , qui  ont 
accepté  lad.  CommKîton  dé  promis  de 
s’en  acquiter  fidellement  ; avec  invita- 
tion à tou^t  les  Habitants  de  cette  Ville 
qui  voudroienc  bien  aider  de  leurs  'lu- 
mières les  CommiiTaires , d’apporter  k 
l’Hôrel  de  Ville  ou  h un  d’iceux  Coni- 
mllTiires,  leurs  obfervations  par  écrit, 
pour  en  être  fait  le  rapport  encre  les  fis 
Co  U iiiiraires  & y avoir  tel  égard  qu’ils 
croiront  convenable,  & même  rendre 
compte  à l’AlTemblée  générale  du  fixde 
Mars  prochain  dafdires  obfervations  de 
des  motifs , s’il  y en  avoir , q u auroient 
empêche  de  les  comprendre  dans  ie  cahier 


Dk  coiît  ce  que  defîus  pj’nil  que  deîeur 
comparution  nous  avons  donné  ade  aux 
comparants,  prononcé  défaut  contre  les 
abfencs,  & renvoyé  la  fuite  de  !a  pré» 
fente  AfTemblée  au  hx  Mars  prochain 
en  cette  Eglife,  huit  heures  du  matin  , 
auquel  jour  , Heu  ôc  heure , nous  fera 
repréfenté  le  projet  de  cahiers  de  plaim 
tes,  doléances  & remontrances  , pour 
en  ét^e  donné  leclure  à l’Ailemblée  gé- 
nérale qui  délibérera  fur  icelui  êc  enfuite 
procé  era  à FEleciion  de  quatre  Déjm- 
tés  de  la  Ville,  laquelle  Eledion  ne  fe 
fera  point  à haute  voix  , mais  par  bulle- 
tins ouverts,  qui  nous  feront  remis  par 
les  délibérants,  & ce  pour  la  plus  gran- 
de célérité  Ôc  liberté  des  fuffrages  , & 
pour  nous  conformer  au  vœu  de  l’Af- 
femblée,  nonobilant  l’Art.  XLVI  du  Ré* 
glemenc  , auquel  nous  avons  , fous  le 
bon  plaifir  du  Roi , ôc  en  vertu  de  la 
permiffion  qu’il  nous  en  a donnée  , or- 
donné qu’il  fera  dérogé.  Et  nous  avons 
fîgné  avec  ceux  des  Habitants  ci-defTus 
dénommés  qui  fçavenr  & ont  voulu  fi- 
gner.A’/grt/jRouxELîN  de  Formigni; 
Bactlly,  Maire, -le  Menuet;  Vieil- 
lARD  , pefe  ; Le  Monnier  , Préfident  ; 
Foucher  ; Vieillard  , Fils  ; Vieil- 
lard de  Bois  Martin  ; Bernard  j, 


&c.  5 &C.  & Signes^  ROBILLAKD.  Caf- 
lationné.  Signe , Raoulx. 

De  .Vendredi  6 Mars  1789  , àSt-Lo^ 
dans  l’Eglife  Notre-Dame,  huit  heures 
du  matin  , devant  nous  François  Rqbil- 
LArd  , Ecuyer,  Confeiller  du  Roi, 
Lieutenant  Général  Civil  & Criminel  du 
Bailliage  dudit  St- Lo  ^ ailiflé  de  Jean- 
Baptille  Raoult,  notre  Grefîier  ordi- 
naire. 

En  conféquence  de  notre  Ordonnance 
du  27  Février  dernier  , portant  renvoi  a 
ce  jour , lieu  & heure  , pour  la  conti- 
nuation de  l’AfTemblée  du- Tiers  État  de 
cette  Ville  , aux  fins  de  la  leclure  , exa- 
men ôc  difeution  du  projet  de  cahiers 
des  remontrances , plaintes  & doléances , 
que  les  lix  Commifraires  nommés  par  la 
délibération, dudit  jour  27  Février  dernier, 
ont  été  chargés  de  drefTer  , & aux  fins 
de  TEledion  de  quatre  Députés , qui 
fifteront  pour  le  Tiers- État  de  cette 
Ville,  à l’AfTemblée  générale  de  notre 
arrondilTemenr  le  dix  de  ce  mois. 

Sont  comparus  les  Sieurs  Soufîignés , 
auxquels  nous  avons  fait  donner  îeéture 
dudit  projet  de  cahier,  après  laquelle 
ieclure , ainfi  que  des  obfervations  de 
MelEcurs  les  Commiflaires,  fur  chacun 


i6 

des  articles  dudit  projet  ; rAfTemblée  la, 
unaninierrent  adopté  avec  quelques  lé- 
gères additions , portées  en  marge  defdits 
cahiers  ; en  conféquence  elle  a arrêté  , 
que  ledit  projet  de  cahiers  nous  fera 
incontinent  remis  , ce  qui  a été  exécuté, 
peur  ê-re  de  nous  coité  ik  paraphé  dans 
toutes  Tes  pages  & enluite  relder  joint  au 
P éfent  procès. verbal  : qu’un  duplicata 
derdks  cahiers redihé  fur  la  minute 
jointe  au  préfent  ck  certifié  tel  par  notre 
Grefiier  , fera  remis  aux  Députés  qui 
doivent  fi/ier  à l’AfTemblée  du  dix  de  ce 
mois  , aux  fins  déterminées  par  l’Art.  24 
du  Réglement  du  Roi. 

Ensuite  il  a été  procédé  à rEîeélion 
des  quatre  Députés  qui  fixeront  pour 
ie  Tiers- État  de  cette  Ville,  à l’Afîëm- 
blée  générale  des  Députés  de  notre 
arrondifTement , laquelle  ÀfTemblée  nous 
avons  fixée  par  notre  Ordonnance  du  19 
Février  dernier,  au  10  de  ce  mois,  huit  . 
heures  du  matin  , en  l’Hotel  commun 
de  cette  Ville , & après  avoir  recueilli 
les  fuffrages  par  bulletins  ouverts,  con- 
formément au  defir  de  f A Semblée  , nous 
avons  conftâté  que  fa  majorité  des  fuf- 
frages  a tombé  fur  Messieurs  le  Me- 
nuet de-l\Tuganniere  ; VlEIL- 
I.ARD,  fils,*  Bernard  k Vieillarq^ 
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DE  Bois  Martin  c!e  laquelle  Eleflioa 
nous  avons  accordé  aéle  , ainfî  que  de 
raccepîaticn  des  Sieurs  le  Menuet- 
DE  LAJüGANNIERE  ; VIEILLARD  , 

fih  ; Bernard  & Vieïllârdde- 
Bois- Ma  RT  IN  ; & nous  avons  ordonné, 
qu’un  -Exemplaire  du  procès-  verbal  de 
l’Aflembiée,  tenue  le  27  Février  der- 
nier, & du  projet  de  cahier  à la  fuite, 
îedit  projet  réélifié  conformément  à la 
minute  , corrée  & paraphée  de  nous  , 
& reftée  jointe  au  préfenc , cert’fiie  par 
notre  Gréffier,  fera  remis  aux  quatre  Dé* 
putés. 

Le  préfent  clos  & arrêté  , & a été 
figné  par  ceux  qui  favent  ik  ont  voulu 
figner  , & enfuite  par  nous  & notre  Gref- 
fier, Signes  LE  Menuet;  Vieillard, 
fiJs  ; Bernard  ,*  Vietllard-de- 
Boismartin  ; Saint  ; Vieillard, 
pere  ; Christy  ,•  &c.  & Signes , Ro.- 
BILLARD  ; & RâOULT. 

Du  mardi  to  Mars,  fan  1789,  k 
St*  Lo  , en  l’Pôtel  commun,  nous 
François  Robillard,  Ecuyer,  Con- 
feilîe'r  du  Roi Lieutenant  Général  Civil 
& Criminel  du  Bailliage  dudit  St-Lo  , 
affifié  de  iM*  Jean-BaptiBç  Raoult  , 
Greffier  ordinaire  de  notre  Siège. 
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En  conféquence  de  îa  lettre  du  Hoî , 
& da  R-.'glernenî  y annexé  en  date  du 
2.4  Jan^^'ier  dernier  , en  embîe  de  TOr- 
donnarice  de  Monfieur  Te  Lieutenant  Gé- 
nérai du  Bailliage  de  Goura pxes , du  6 
Février  dernier  , de  la  nôtre  , en  date 
du  19  du  meme  mois  , le  tout  duemenc 
notifié  à la  Ville  & at^x  paroilTes  de  no- 
tre arrondiiïemenc  dans  la  perfonne  de 
leur  Maire , Echevins  ôc  Sinàics , par 
expîgirs  du  20  & n février,  du  minil^ 
tére  de  V^erable  ; ProvoB:  ; Folîin  ; le 
Canu  ,•  Thomaffe  ,*  Moncuit  ; le  Corps  ; 
& Raouir,*  HuifTiers  en  notre  Siège , en 
ceiui  de  l’Eledion  6c  en  celui  de  la 
Connérahlie  & MaréchaufTée  de  Fran- 
ce;  fbmmes  tranfportés  en  cette  Hôtel, 
pour  tenir  rAïTemblée  des  Députés  du 
Tiers  état  de  cette  ville  , & des  Com- 
munautés de  Campagne  dépendantes  de 
ntJtre  arrondiiïëment  , aux  lins  de  la 
réunion  en  un  feu!  cahier  , de  tous  les 
cahiers  qui  vont  nous  être  remis  par 
Kidirs  Depiîiés  , oc  enfuite  de  la  noir.i- 
naticn  du  quart  d’entre 'eux  , pour  Tifter 
à i’riiiëmblée  générale  des  trois  Etats  , 
qui  fe  tiendn  dans  la  ville  de  Coutances, 
le  16 -de  ce  mois,  y porter  le  cahier 
du  Tiers- Etat  de  notre  arrondifTemenr. 

Et  avant  de  procéder  auxdics  aâes  , 


nous  avons  fait  l’appel  par  Sergenterîes, 
des  ParoiiTes  de  norre  arrondilTemenr  , 
aux  fins  d’en  conncnre  les  Députés  ainfî 
qu’il  fuit,  , ' 

Noms  des  Paroifî'es.  Noms  des  Députés. 


Scr%mtuit  de  St-Lo^ 


M.  M. 


Pierre  le  Menuet  de  la* 
Juganniere,  Pt. 

Pierre  * Jacques*  Vieil- 


]orA  Pt 


Ville  de  St- 


ne  Bernard  Pt. 

Antoine*  Vieiîlard-de-  ^ 
Boismartin,  Pt, 


Charles  Nicolas  le  Che* 
Sainte  Croix.  vallier.  Pt 

^ François  TrefFeu.  Pt. 


Jean  Alphonfe  Du- 
raht.  Pt 

Bonavenrure  Gafimir 
îe  Duc  D. 


Saint  Thorhas. 


Jean  le  Cocq  les  CoF* 
Saint  Georges  de  tiîs  Pt. 


Montcocq. 

'J. 


Jean-  François  Samfon. 


Bu 


LeMefniÎRouxe- 

iin. 

Saint  Ouen  de 
Beaudre. 
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Jacqiie‘;  Pot  (Ton  de  Cou- 
dreville  Pt. 

Denis  Surget.  Pt. 

Phüippe  - Thomas  îe 
Mon  nier.  Pt 
Jean  Treffeu.  Pt. 


S^rgmterk  de  la  Comté, 

Jofeph  - Henri  Gou- 

Viîliers  Foflard.  frey.  ?f.  ^ 

Gafpard  Dubail.  Pt. 

Sergenterie  du  Howmet. 

Jean  François  Tanque- 
ray.  Pt.  • 

Jean-Antoine  RauIIi- 
ne.  Pr. 


Bahais. 


_ . Michel  le  Hariveî.  Pt. 

Les  Glandes.  Michel  le  Duc.  Pt. 


Le  Mefnil  - Du- 
rand. 

Arnigny. 


Thomas  Aspoix  Pt. 
Pierre  le  Boidre  Pt. 

Jean  Rauîline.  Pt. 
Luc  Rauîline  Pc. 


St  Pierre  d’Arthe- 
nay. 


Louis -François  Colle- 
ville.  Pr. 

Etienne  Huault.  Pt. 


Jean-  Baptifle-l’Ecuyer 


Le  Défert. 


Cavigny. 
Saint  Fromond. 


St  Jean  de  Daye. 

^ ‘Mefnil  Veneron 
Mefnil  Angor. 
Montreuil. 

Craignes. 


Tribhou. 

^Si  Aubin  de  lof- 
que. 
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' Derpefrelles.  Pf. 

Daniel- Thomas  Saint. 

Pt 

Nicolas  Duhamel.  Pt. 
Jean  de  la  Rue.  Pt. 

Charles  le  Febiire.  Pt. 
François  l’Ecuyer  de 
Moruarny.  Pr. 

Jean-Baptifle-Anroine 
Bernard  Pr. 

Pierre  Merienne  Pc.. 

Ja.:qoes  le  François.  Pt. 
Louis  Portier.  Pr. 

( harJes  Vautier.  Pt. 
Jean  Thouroude.  Pc. 

Hervé  Gardie  Pt. 
François  le  Grand.  Pt. 

Thomas  Foliiot.  Pt.  - 
Jean  l’Ecalier.  Pt.  ' 
Antoine  leRecuIey.  Pt. 

Jean  Chardin.  Pt. 
Pierre  Danhenay.  Pt. 
Jean  Bonnet  Pc. 

Jacques  Hebert  Pt. 
Pierre  Raulline  Pt. 


Gilles- Charles  Of- 


Le  Mefnil  Eury.  mond  Pt. 

Julien  Gires,  Pc. 

5aint  Martin  des  Jofeph  le  Bret  Pt 
Champs. 


René  l’Ecuyer.  Pt. 


Le  Hommet.  I^ouis  foucher.  Pt. 

La  Chapelle  en  Jacques  le  Rouxel  Pt. 
Juger.  Girard,  rt. 

, • Jacques  Menant  Pt. 

Le  Mefnil* Ame.  Vieillard.  Pt- 

Nicolas* Charles  Peze- 


Hebecrevon.  ^ xhomas  Dorée.  Pt. 

Pierre  Baudet  Pt. 


Agneaux. 


Scrgentcrie  de  Saint  Gilles. 

Pierre- Jacques  - Phi- 
lippe Manger  de  Va-  j 
neaux.  - rennes.  Pt. 


Anne- Jean- BaptiPce-  j 

Henri  Gontrey.  Pt. 


GiPes-François-Hubert 


Saint  Gilles. 


Quîbou. 
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Alexis  Heîie.  Pr. 
Pierre*  Charles  - Dou- 
chin  Maugerie.  Pt. 
Auguflin-Germain  des 
Courcamps.  Pr. 

Pierre  Guérin  les  Croû- 
tes. Pt. 

François-  Auguflin  Of- 
mond.  Pt. 

François  Groualie.  Pt; 

Charles  - Gervais  Du- 
prey.  Pt. 

Jean  le  Febure-  Pt. 

Gabriel  Dufour  de  Pré- 
canville.  Pt. 

Jean  - François  le  Bas. 

Pr. 

Thomas-Ch?rîes-Ga- 
bfîel  Dufay.  Pt 
Jean  Louvel.  Pt. 

Gourfiileur.  Thomas  Dufour.  Pr.  • 
i honias  VaudevJre.Pt, 

Monfieur  le  Préfident  a dit 

: Messieurs 

Encore  un  pas,  & vous  ferez  af- 
»fis  auprès  du  Trône,-  vous  éclairerez 


Canify. 


St  Ebremond. 


St  Samfon. 


La  Manceliére. 


» de  vos  confeils  le  Monarque  qui  vous 
«iî-cend  avec  ie  plus  vif  emprelfèment, 

« pour  oîérer  le  grand  œuvre  de  la  ré- 
»g.nération  delà  conftitution  î^rançaife,* 
» difons  mieux , pour  en  former  une  fixe, 
» durable  , & qui  foit  avantageufe  au 
Souverain  comme  aux  fujets , par  un 
» heureux  accord  des  droits  & des  de- 
» voirs  du  Citoyen  , vous  tendre:^  une 
»main  fecourable  à la  Monarchie  que 
«des  révolutions  orageufes  agitent  de- 
» puis  fl  long  temps. 

«Non,  Messieurs, il  ne  fut  jamais 
«de  fondions  auffi  honorables  & aufli 
.«importantes  que  celles  que  plufieurs 
» de  vous  vont  bientôt  avoir  à remplir. 

«DÉPOSITAIRES  des  droits  & des 
« intérêts  de  la  Nation , vous  allez  faire 
» confacrer  à toujours  ceux  • la  dans  les 
« faftes  de  la  Monarchie  , de  procurer  à 
«ceux  ci- une  fauve  garde  contre  des  at« 
«teintes  {emblabîes  à' celles  aux  quelles 
«il  s’agir  de  remédier.  , 

«Mais,  Messieurs  ,ri  ces  fondions 
«font  honorables,  Ci  elles  font  tmpor- 
» tantes,  quelles  précautions,  quelle  cir» 
«confpedion  , quelle  loyauté  quel 
« détachement  de  toutes  affedions  de  ro  v 
»fiderations  particulières , ne  devez  vo  is 
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«pas  employer  dans  le  choix  de  ceux 
«que  vous  allez  charger  de  ces  grandes 
» fondions  f Elles  font  honorables  ,*  vous 
»n’en  devez  donc  décorer  que  celui  qui» 
» par  des  preuves  réelles  de  zèle  , de 
» dévouenient  & d’amour  pour  les  Con- 
» ciioyens.auroit  acquis  des  droits  fur  leur 
» eftime  6c  leur  reconnoifTance  ; celui 
»à  qui  les  loix  décernent  la  Couronne 
» civique  Que  ce  fcit  là,  MESSIEURS,  la 
„regle  de  votre  choix.  Elles  font  importan- 
» tes  : ainfi  , vous  ne  devez  les  confier 
„qu’2u  Cire  yen,  d’un  âge  rnur  , d’une  ex- 
» périence  conlommée  dr  qui , à la  pru- 
« prudence  la  plus  réfléchie  dans  toutes 
» (es  démarches  & les  opérations  a tou- 
» jours  joint  la  maturité  d’elprit  & de 
» jugement. 

» C’est  pour  faire  ce  ch^  ix  , Mes- 
« SIEURS,  quelle  Roi  vous  affemble. 
» aujourd’hui.  C’eft  ainfî  que  par  des 
» AfTemblées  graduelles  6c  élémentaires, 
» la  Nation  s’aflure  de  ne  fe  voir  repré- 
« fentée  que  par  des  homn-.es  dignes  de 
»la  confiance,  faits  pour  foutenir  l’hon- 
«neur  du  nom  François,  en  montrant 
«'a  l’Europe,  à l’Univers  entier  ,urPeu^ 
» pie  libre  , qui  lait  le  dévouer  pour 
»fon  Roi;,  quand  il  eft^  comme  le  no- 
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»ffe  , jufte  & bon  , & faire  les  plus 
» grands  lacrifices  pour  le  ialut  de  la 
5)  patrie  , Ton  ornement  & fa  gloire  , & 
» pour  le  maintien  de  la  foi  publique. 
»C'est  avec  regret  , Messieurs, 
que  je  me  trouve  chargé  de  vous  an- 
wnoncer  que  tous  ne  peuvent  franchir 
>:)  ce  pas  qui  reffe  à faire  vers  le  1 rone. 

Il  faut  vous  réduire  au  quart  du  nom- 
«brç  qui  compofe  votre  'Aflenrsblée  <&; 
» vous  éprou  verez  encore  une  réducl:*on 
» confîderabîe.  Notre  arrondiilément  . la 
Province  même  y perdront  , puilqu’il 
33  ne  pourroit  refulter  que  d'heureux  ef- 
53  fers  de  ce  grand  concours  de  talents 
55  & d e connoiffances. 

55  Ma  is  cette  opération,  qui  efl  plu  tôt 
55  un  retranchement  des  trois  quarts  ^ que 
)5!e  choix  d’un  quatrième  , devient  indif 
» penfable.  La  Loi  impéri<  ufe  l’exige, afin 
» que  de  toutes  les  parties  de  ce  vafie  Ro- 
3)yâume,  tous  les  fujets puiflent  par  eux 
^5  ou  par  des  repréfentants  approcher  le 
>5  Souverain. 

»Une  réflexion  doit  neanmoins  raf- 
55  furer  ceux  de  votre  Ordre  ,*  élite  re- 
55  commandable  de  tout  ce  que  lar- 
rondiflement  préfente  dans  le  Tiers- 
55  Etat  de  lumière  & de  pariotifme,  il 
55  n’en  efl  pas  un  de  vous , Meflieursb  qui, 
>5  par  un  jufle  difcernement,  ne  foitdif 
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>’  pofé  à tout  facrifier  pour  le  bien  de 
» i’Etar,  comme  ^ tour  entreprendre  pour 
» la  defenfe  des  droits  légitimes  du  6u- 
« jet,  & femblables  à ces  Militaires  q-  i, 
» ioH'qu’on  demanda  que  les  braves  fortif- 
» fent  des  ngs , pour  une  expédition  que 
exigeoit  de  l’intrepidité,  reflètent  im- 
«'mobiles  (k  dans  le  tilence,parceque  tous 
,» étoient. braves  ; on  ne  pourrou  , Mt  f- 
« fleurs  , choifir  entre  vous  les  vrais  amis 
«de  la  Patrie,  pareeque  vous  l’êtes  tous»* 
Apres  quoi  nous  avons  vérifié  les^ 
pouvoirs  deidits  Sieurs  Dépurés.  Et  at- 
tendu qu’ils  fe  font  trouvés  duement  en 
forme,  nous  avons  accordé  aéle  aux  com- 
parants de  leur  comparution  , prononcé 
défautfur  le  fieur  le  Duc  , l’un  des  Dé- 
purés de  laParoifie  Saint-l  bornas.  Avons 
enfuite  , dés  préfents  , pris  & reçu  le 
ferment  de  procéder  fidellement  en  notre 
préfence,  d’abord,  ou  par  eux-tous,  ou 
par  les  CommilTaires  qu’ils  voudront 
nommer , à la  réunion  en  un  feul  cahier 
de  cous  ceux  qui  ont  été  apportés  par 
lefiliîs  Dépurés , & enfuir'e  à i’Eleélion  du 
quart  d’entreux  , pour  albfter  à l’AfTem- 
hlée  générale*  ci  defTus  fixée,  lequel  quart , 
nous  avons  hxé  à vjrgr  , faifant  le  quart 
des  foixante-dix-neuf  Députés. 

£ï  nous  ont  leldits  fieurs  Députés 
B i 
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comparants  déclaré  qu’ils  préfèrent  pro- 
céder à la  réunion  en  un  feul  de  tous 
leurs  cahiers , par  la  voie  des  Comnni- 
faires.  Lefquels  Com  mi  fia  ires  feront  auffi 
Députés  à î’Afîemblée  générale  ; pour- 
quoi ils  nous  ont  demandé  de  procéder 
d’abord  h l’Eleélion  du  quart  d’entre-eux 
pour  afiifter  h ladite  AlTeniibjée  géné- 
rale, & que  cette  Efeélion  pour  le  plus 
'grand  avantage  & la  plus  grande  célé* 
tiré  , fe  falfe  par  bulletins  ouverts , comme 
elle  s’eft  faite  dans  l’AfTemblée  du  Tiers- 
Erat  de  la  Ville;  après  laquelle • Elec-^ 
tion  I le  travail  réîaîif  aux  cahiers  , fe 
fera  entre  les  vingt  Députés  à l’Afîem- 
blée  générale. 

Sur  laquelle  demande  , & en  con- 
formité d’icelje  , nous  avons  procédé  à 
l’Eledion  de  vingt  Députés,  faitant  le 
quart  de  fous  tes  Députés  nommés  pas 
les  Villes  & Communaurés  de  noire  ar- 
rondi iTeni  en  t.  VériHcation  faite  des  bul- 
letins que  nous  avons  recueillis  defdits 
^ fieurs  Députés  comparants,  il  s’efl:  trouvé 
que  les  fcurs  le  Menuet- de- la  Jugan- 
niere  ,•  Heîie  ; Vieillard,  fils;  Groualle; 
Saint;  Dufour,  Avocat;  Dorée • la- Pef- 
relie;  Bernard,  Avocat  du  Roi,*  Du- 
bourg  ; Poiffon , de  Coudreville  ; Peze- 
riî;  Dufour  de  P recan villes  Durand  ; 
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rEciiyer  Defperreiles  ; Dubail  ; îe  Mon- 
nier  de  'Gouviüe  ; i’Éciiyer  de  Mon- 
rarny  ,*  de  Colîeviile,*  Gonfrey  & Of- 
mond  ; ont  obtenu  la  Majorité  des  fuF- 
frages  , & ont  été  les  fleurs  Députés  , 
atitorifés  par  les  au. res  ci-defîbus  fl*^ 
gnés  de  préfenrer  à i’Aflemblée  générale 
à Gourances  le  cahier  qui  va  être  drefFé, 
d’employer  tous  les  moyens  propres  a 
le  faire  adopter  par  l’AfFemblée  géné- 
rale, confentir  le  retranchement  de  quel- 
ques articles,  fl  , d'^après  les  obfervations 
des  Députés  des  autres  Bailliages , il 
leur  paroilToit  convenable  d’opérer  cp 
retranchement  ; confentir  toutes  addi- 
tions qui  leur  paroitroient  raifonnables , 
6c  de  conférer  à ceux  qui  feront  Elus 
à ladite  AfF^mblée  générale  , pour  les 
Etats-Généraux  , des  pouvoirs  généraux 
6c  fufFîfants,  pour  propofer  , remontrer, 
aviler  6c  conîentir  tout  ce  qui  peut  con- 
cerner les  beioins  de  l’Etat,  la  reforrne 
des  abus  , ret.ibliiFement  don  ordre  fixe 
6c  durable  dans  toutes  les  parties  de 
l’adminiflration  , la  profpérité  générale 
du  Royaume,  & le  bien  de  tous  6c  de 
chacun  les  vSujets  du  Roi. 

Au  furplus  , nous  avons  remis  aux- 
dirs  fleurs  vingt  Députés,  les  différents 
cahiers  qui  nous  ont  été  apportés,  aux 
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lins  par  eux  da  îes  réunir  en  notre  pré' 
fence  en  un  feul,  lequel  cahier  fera  li- 
gné par  lefdits  heurs  vingt  Députés 
ieuls  en  vertu  des  pouvoirs  qu’ils  vien- 
nent de  recevoir, iera  égafienient  li- 
gné par  nous  & notre  Greffier  , pour' 
être  joint  à la  copie  , duernenc  colla- 
tionnée du  préfent  procès  verbal  qui 
a été  ligné  par  tous  les  comparants, 
ainh  que  par  les  Députés  pour  leur  ac- 
ceptation , par  nous  & noiro  Greffier. 

Et  avant  de  clore,  nous  avons,  fur 
!a  demande  qui  nous  en  a été  faite  par^ 
route  rA/Tembiée  , ordonné  que  nos  ré- 
flexions faites  à l’ouverture  de  la  pré- 
fente  féance  ,*  ainfi  q*:  e le  difcours  que 
M.  de  la  Jaganniere  a prononcé  à 
rAlTembiét*  du  fix  , conforméiTienr  à la 
demande  qui  vient  de  lui  en  être  faite , 
referont  joints  au  préfent  cahier  d’Af- 
femblée  du  Tiers- État  de  notre  Bati- 
liage  , lignés  le  Menuet;  Vieiliard  , bis; 
Bernard;  Vieillard  de  Bois  Martin  ; le 
Chevali  er;  François  Trefeu  ; Durand,* 
J.  le  Cocq  ; Sanioi'^  ; Poifïon,  de  Cou- 
drevïlie;  D,  Surget:  îe  Monnier  de  Gou- 
ville;  J.  TrefFeu;  Gc-nfrey  ; G.  Dubail 
J.  A Raulline  ; M le  Harivef;  J F Tan- 
queray  ; T„  Haupoix  ; Midi,  le  Duc  ; 
'p,  le  Boy  dre;  J.  Rauiline;  L.  RauUme.; 


CoHeville  ; & Hàiaulr  ; de  la  Rue  ; l’E- 
cuyer,* Saint  ,*  N.  Ouhamel  J C.  le  Ee- 
bure  l’Ecuyer  ; Montarny  ; L.  Pottier 
P.  Merienne  ; 3.  le  François  ,*  L.  Gardye; 
C.  Vautier;  J.  Tbouroude;  F.  le  Grand; 
AT.  le  Reculey  ,*  J.  Bonnet  ; T.  Follior; 
J.  rEcalicr;  J.  Chardin  ; J.  Heberc  ; P. 
O’arthenay  ;G  C.  Ofmond;  J.  L.  Gires; 
P,  Rauliine;  J le  Bret  ; R.  Lecuyer  ; 
L.  Poucher  ; le  Rouxe!  ; J.  Girard  ; 
Menant  ; Vieillard  ,*  Pezeril  ; Maùger- 
de  Varcnne  Gonfrey  > P Baudet;  Au- 
bril  ; Hubert^Dubourg  ; Dorée  ; Helie; 
Douchin-Maugerie  ; Germain;  Guérin; 
Ofmond  ; G oualle  ;Duprey  ; Dufour- 
de  Precanvilie;  J.  le  Febure  ; J.  F.  le 
Bas;  de  Fay  ; J.  Louvel  Dufour;  T. 
Vau.ievire  ; enfin.  Jignes  Rcbillard  &: 
R aoult. 

Et  dudit  jour  & an , quatre  heures  de 
relevée  devant  nous  Lieutenant-  Général 
fufdic  , ‘afîifté  comme  deifus. 

Les  Sieurs  CommiiFaires  ont  procédé, 
à la  lecture  des  cahiers  des  différentes  Com- 
munautés de  notre  arrondilfcment  , à 
leur  réunion  en  un  feul  , de  vu  l’heure 
tarde , nous  avons  renvoyé  la  prétente 
féance  à demain  neuf  heures  dn  matin  , 
Signés  , LeMenuct  ; Hélie , &c.  &c. 
Robülard  & Raoult. 
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Du  Mercredi  ii  Mars  1789,  devant 
nous  Lieutenant -Général  fufdit , Æûé 
comme  deffus. 

n a été  procédé  pari  continuation  en 
notre  préfence , par  iefdits^S^*  Commif- 
faires  dépurés , à la  iediire  &c  réunion  des 
cahiers  des  différentes  Comniiinaïués  de 
notre  arrondiffement  en  un  feul.  Et  i! 
nous  a éré  remis  par  ieidits  S*"*  Dépurés , 
un  Exemplaire  imprimé  du  cahier  du 
Tiers*  hrat  de  la  ville  de  St-Lo  , avec  les 
additions  que  Ieidits  Députés  , en  vertu 
des  pouvoirs  qu’ils  en  ont  reçus , ont  jugé 
à propos  d y faire , lequel  cahier  re- 
diiif  , figné  defidits  S^*  Députés  , par  nous 
corté  , paraphé  & figné,  ainfi  que  par 
notre  Greffier  , réitéra  joint  à noire  pré- 
fenr  procès  verbal,  pour  être  du  tout 
délivré  expédition  par  notre  Greffier, 
qui  fera  remife  auxdirs  Députés , fi- 
gnés  Le  Menuet;  Heiie  ; Vieillard , fils  ; 
Bernard,*  Poifîbn  - de- Coudreville  p Le 
M onnier  de  Gouviîîe  ; Gonfrey  ; Dubail  ; 
Colleville  ; l’Ecuyer,*  Saint  l’Hcuyer- 
Montarny  ; Pezeril  ; Dosée  , Hubsrt- 
Dubourg  ; Ofmond  ,*  Groualle  ; Dufour- 
de  Precanville  ; Dufour  ; & Durand , 6c 
fignés , Robiilard  dt  Raoulc.. 


Di  seoir  RS  prononcé  h P A [fernhlée 
du  6 Mars  ^ par  M,  Le  Menuet  , 
Lun  des  Conimiffaires  du  Tiers- 
Etat  de  la  Ville  , avant  la  lecture 
du  projet  de  cahier. 

» Messieurs, 

» Les  CommifTaires  que  vous  avez 
>»  nommés,  par  votre  délibération  du  27 
«Février  dernier,  pour  rédiger  ie  projet 
«de  vos  cahiers  de  remontrances,  plain- 
» tes  & doléances , fe  font  emprefTés  de 
«repondre  à la  confiance  dont  vous  ies 
«avez  honorés.  Il  va  vous  être  donné 
» ledur*e  de  ce  projet  , pour  que  vous 
«indiquiez  les  retranchements  ou  les 
» modifications  que  vous  croirez  jiécef* 
« (aires  , ou  les  obmifTions  que  vous  pour- 
«rez  remarquer. 

«Outre  la  connoifTance  que  quef- 
«ques  uns  d’entre  vous  peuvent  avoir 
«déjà  prife  de  ce  projet;  vos  Commff- 
« faires  ediment  qu’il  doit  en  êcre  d”a- 
«bord  fait  une  leclure  en’iere  , pcyir 
« vous  mettre  plus  à portée  d’en  l’antr 
«l’enfemble,  après  quoi,  chaque  article 
« en  fera  repris  feparément , pour  rece- 
» voir  vos  obrervacions. 
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» Mah  avant  tout  ,*  permertez^nous  de 
» vous  expoter  lepointdevue  , fous  ie;::jU€l 
» n{>us  avons  confidéré  îe  travail  dont 
vous  nous  avez  chargés, 

«Depuis  bientôt  deux  fiecles , îa  na- 
»îion  avoir  été  privée  du  précieux  avaa- 
« rage  de  concourir  avec  fon  Roi,  à l ad* 
>5  n.îniflfa  ion  générale  du  Royaume. 
» Cette  antique  forme  de  Gouvernement 
>)  ne  nous  îenibL>ir  plus  qu’un  (onge. 
» étrangers,  pour  ainh  dire  , au  milieu 
» de  notre  patrie  , nous  ne  tenions  h l’E- 
»rat  que  par  des  contributions.  Le  pa- 
» rriotiime  étoit  éteint  dans  tou  éles  cœurs , 
» & le  feul  lien  qui  nous  attachoit  au 
» Gouvernement , étoit  cet  amour  irmé 
»que  tout  François  éprouve  pour  fon 
»Hoi,  le  que  rien  n’efl  capable  d’aké- 
w rer 

«C’eft  dans  cette  fituation,  que  des 
« circonftances  qu  ii  feroir  douloureux  de 
« retracer  , on*  déterminé  le  Roi , le  plus 
« digne  de  notre  refpedueux  attachement, 
«qui  a daigné  fe  qualifier  luLméme  du 
« titre  , d^ami  'de  fon  Peuple  y à reftituer 
«à  la  nation,  la  plénitude  de  fes  privi? 
« ieges  &:  de  fes  droits. 

« Vous  n’avez  pu.,  Meffieurs,  entendre 
«la  ledure  qui  vous  fut  donnée  , lors  de 
a»  vAtre  prenaiere  Affiemblée,  des  letties 


»<îe  convocation  & du  Réglement' qui* 

» les  accompagne,  fans  fentir  vos  cœurs 
« pénétrés  de  1 1 plus  vive  émotion  , & 

» cette  iinprefTion  n’a  pas  été  moins  pro- 
» fonde  pour  ceux  qui  ont  connu  le  ré^ 

» fultat  du  Confeil  du  27  Décembre 
wderniet,  & le  rapport  du  Miniflre  ver- 
w tueux  dont  le  nom  feiil  lemble  lou^ 
tenir  dans  ce  moment  de  crife  le  fardeau  • 
»de  la  chofe  publique, 

j>  Comment  en  effet  ne  pas  s’attendrir; 
»Iorfqu’on  voit  les  fers  de  la  fervicude^ 

» prêts  à nous  envelopper  , le  brifer  tout^ 
»^-coup'à  la  voix  bienfafante  du  Mo- 
)î  narque  qui  nous  gouverne  ? Comment  ne* 

« p-as  s’attendrir,  lorlqu’on  voit  ie  pîtis  iîmî- 
»ple  Citoyen  invité  de  faire  parvenir* 

» aux  pieds  du  Trône  fes  plaintes  èc  fes  do- 
» léances , & de  propofer  fon  avis , pour 
» réparer  les  défordres , fur  lefquels 
» ne  nous  éroir  permis  que  de  gémir 
«Vous  avez  cru,  MefTieurs,  devoir* 
«charger  vos  CoamiiiTaires  de  préparer 
« l’expreiîîon  de  vos  vœux.  Ils  ont  penfé' 
«que,  dans  une  circonffance  auîTi  impor?'  , 
«tante,  ou  ne  devoit  pas  s’attacher  à de.* 

» minutieux  objets  de  détail . fur  lefqueis. 
«l’attention  de  l’AfTeniblée  nationnale,. 
«ahrorbée  toute  eitiere  par  les  grands  in: 

• tércts  de  Tiitat,  auroic  néceffairemenSi- 


• 

wgîifTé.  lîs  ont  eftimé  que,  pour  afTjrer 
» ia  félicité  publique  , on  devoir  princb 
>>  paiement  s’occuper  de  jerter  les  fon- 
fedemencs  d’une  bonne  & folide  confti- 
»tution  & d’un  régime  permanent,  qui  en 
^confacrant  les  droits  du  Trône  comme 
■»ceux  du  peuple,  conduiraient  infailli- 
» blement  à la  réforme  des  abus , & en 
» préviendroient  le  retour 

» Ce  point  eilentiel  n’a  pas  été  îe  feuî 
to  que  vos  Commilfaires  ont  pris  en  con- 
>5  fidération.  Un  germe  malheureux  de 
«fermentation  & de  difcorde  sqû  dé- 
toveloppé  parmi  les  trois  Ordres,  Des 
«écrits  fouvent  indifcrets-,  ont  innondé 
«le  Public  ,*  en  quelques  endroits  l’efFer* 
«vefcence  a été  portée  au  point  qu’un 

« fang  qui  n’appartient  qu’à  îa  Patrie 

« Mais  n’arrêtons-pas  vos  regards  iur  ces 
» fcènes  affligeantes. 

«Vos  CommilTaires  fe  font  convain- 
« eus  que  les  grands  avantages,  qu’on  a 
« droit  de  fe  promettre  de  îa  prochaine 
« AfTembîée  narionnaîe,  ne  pouvoient  être 
« que  le  fruit  de  l’harmonie  de  l uniorï 
«des  cœurs  & des  volontés , vils  fe  font 
«donc  conformés  aux  vues  de  mus  les 
, en  tâchant  de  difflper  les 
des  deux  premiers  Ordres, 
parvenir  étoit  d’allier 
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.»  une  noble  fermeté  da^'s  la  réclamation 
» de  vos  juives  droits  à la  modération 
»de  vos  demandes,  & de  prouver  que 
.»la  raifon  & la  juftice  étoient  vos  feuls 

T)  guides.  y , , J • 

))  Cette  tâche  pénible  eut  ete  dihici- 
» lemenr  remplie  par  vos  Conindiiâi- 
« res , s’ils  n avoient  pas  trouvé  une  grance 
» refburce  dans  un  elTai  de  ce  genre  , 
«publié  par  la  principale  cité  de  la 
«province.  Us  n’ont,  pour  ainfi  dire  , eu 
«que  la  peine  de  s’y  conformer,  en  y 
« ajoutant  les  articles  qui  leur  ont  paru 
«d’une  importance  à peu  près  pareille. 
«Heureux  vos  Commiftaires  , Meffieurs, 
«fi  vous  jugez  leur  travail  digne  de 
« votre  approbation  î 

« Ils  ne  rempHroient  pas  cependant 
«entièrement  votre  attente  , h t avant 
«de  terminer,  ils  n’adrelToient  pas  en 
«votre nom,  à Monsî EUR,  qui  préfide, 
» vos  hnceres  rémerciments  de  la  ma- 
« nierc  attentionnée  , délicate  & vrai- 
« ment  patriotique  , avec  laquelle  il  s eft 
«acquitté  auprès  de  vous  des  fonélions 
» que  Sa  Majefté  lui  a confiées  , & nous 
«le  prions  d’agréer  ce  témoignage  pu- 
»blic  de  notre  recoanoiffaace. 
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-CjiHIER  des  remontrances , ph  intes  & 

do/e'jnces  , drejje  par  les  vingt  Commif 
Jaircs  nommes  a cet  efet,  dans 
tiee  gere:a  e ae  l'ordre  du  Tien  Etat 
du  h ai.  liage  ae  St-Lo  , tenue  le  lo 


lïiaTS  , 


'■iH- 


Article. 


T 

.L'E  bin  le  plus  imporiffnt  auquel  on’ 
cm  chercher  à at.eindreeft  de  procurer 
a i^a  Ivation  une  com'îitution  folide,  du- 
rab.e  & qui , en  aÜuranr  les  droits  de  là 
Couronne,  fixe  invariablemenr  ceux  du 
-Pt  uple  L’AfTtn  biée  déclare  donc  qu’elfe 
regarde  cet  ob;er  important  con, nie  le 

leul  prix  digne  , aux  yeux  de  la  Nation, 


Les  Coirminaires  ent  fuis i autant  qu’U 
leur  a etc  poffiWe  le  projet  de  cahier  conliopg' 
la  (nu  ce  Icn.  hr,-man.u 

poui  pro.fter  des  exce'.'enres  vues  que  renferme 
cet  O'iv  râpe  , que  pour  établir  une  nlits  crande 
-uniformité  dans  les  réclamations  de  la  Provin- 
ce ;il-îça\en.t  d’ailleurs  eue  le  Corps  de  Ville 
de  o.oi  en  a adopté  entièrement  le  p-oiet  de 
l’Auteur  eftrmah'e  de  cette  produaion  vlritl!. 

oJeriient  patrioaquce- 
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des  facrifices  qu’elle  a déjà  faits  & qu  elfe 
fera  ceriiincrnent  encore  pour  le  loutien 

de  l’Etat.  \ , , j ■ 

Les-  Députés  aux  Etats  generaux  doi- 
vent donc  Eure  confacrer  de  nouveau  les 
maximes  efientielles  & fondamentales  qui- 
fuivent. 

I®.  wQuE  la  France  erc  Monar- 
» chie , que  le  Roi  eA  ie  chef  de  la  Na- 
«tien,  qu’en  lui  réfuie  fans  partage  le 
«pouvoir  foiiverain,  pouvoir  non  arbi- 
» traire  6^  abfolu  y mais  limite  leuicment 
« par  la  Loi , ce  qui  régie  & ne  diminue 
«pas  l’ufage  légitime  de  rautorité  fouve^ 

2®.  » Que  la  Nation  Françone  elt  li- 
«bre  & franche  fous  Ton  Roi  , l’autorité 
» fouveraine  ns  pouvant  s exercer  en 
» mjîtisre  d’impôt  que  par  ie  confente- 
« ment  de  la  Nation  & avec  le  fecôurs  de 
« (£s  délibérations  , & de  Ton  conleil  en 
«m.itlere  de  légiduion. 

3®.  «Que  chaque  Citoyen  Franço-s 
perlonnellemsnt  libre  & franc,  fous 
«la  protedion  du  Roi  de  la  fauve- garde 
«des  Loix  , enforce  que  toute  .atteinte 
«portée,  foit  à la  liberté  individuelle-, 
« foit  a la  habilité  des  propnétés  , au- 
» trenent  que  par  l’application  des  Loix 
par  1 inter vendon  des  rribunaux 


/ 


4® 

«ordinnires,  eft  illicite '&  inconffîtu- 

»fionneîie. 

4°  «Que  fi  la  Famille  régnante  maf- 
»auine  venoit  à s’étendre,  il  n’appar- 
xnendroit  qu'à  la  Nation  afTemblée  de 
» (e  choilir  un  Roi , dans  la  Fantille  du- 
» quel  ie  trône  deviendroit  de  nouveau 
«îiereditaire  ,•  de  même  qu’en  cas  de 
^ niinoriré  ou  autres  accidents  pareils 
» a Nation  aiTemblée  peut  leule  récler 
>,  la  régence.  - ° 

S J*  üi  la  N îtion  avoit  le  malheur 
„ de  voir  s’éteindre  la  Famille  régnante, 
„ qu  îi  fut  quefiion  d’élire  un  Roi , la 
„ Nation  feroit  convoquée  dans  la  for- 
„ meufitée  par  le  Chancellier  , comme 
„ premier  Magifirat  du  Royaume  , <Sc 
,,  dans  les  cas  de  minorité  ou  autres  ac- 
„ cidents  qui  néceîîiteroient  une  régen- 
« ce  , .cette  convocation  feroit  faite  de  la 
„ même  maniéré  par  le  premier  Prin- 
5,  ce  du  San^. 

d°.»  Enfin  la  majorité  des  Rois  de- 
M meurera  fixée  à 14  ans.,, 

Art.  il 

r 1 ^ f O R M E M en  T à ces  maximes , 

lAflemhlée  aurorife  les  Députés  aux 
ttais  généraux  à demander  ; 


4^  , . , • 

1®.  Q U E îe  retour  périodique  des 
Etats  libres  & généraux  du  Royaume 
dé  vienne  le  régime  peraianent  de  l’ad- 
miniïlration  de  l’tiar. 

2°.  Que  leur  arganilacion , la  forme  de 
leur  convocation  , & celle  de  l’Eleélion 
des  Députés  , (oient-  fixées  invariable^ 
ment , conformément  ^ ce  que  prefcri- 
vent  la  rai  (on  & l’intérêt  general  de  îa 
Nation  , fans  s’arrêter  aux  anciens  iifa- 
ges  lorfqu’iîs  ne  le  trouveront  pas  con- 
formes à ces  deux  grands  principes,  afin 
qu’à  l’avenir  h convocation  des  Etats  ne 
puiffe  occnfionner  aucun  trouble  ni  dé- 
rangement dans  ^l’harmonie  generale. 
Qu’en  conféquence  pour  Tavenir  le  ro- 
yaume loit  diviîé  en  un  nornbre  déier- 
nuné  de  diftritds,dans  leiquels  fe  ferpnt  les 
Eleclicns , de  maniéré  que  chaque  dii- 
tricl  eût  fa  députation  completfe. 

3®.  Et  comme  la  forme  de  délibérer 
par  tous  les  Ordres  réunis,  & en  comp- 
tant les  lufîVages  par  têtes,  eft  la  leu  le 
voie  propre  à opérer  infailliblement  le 
bien  qu’on  doit  attendre  de  pareilles  Af- 
femblées , leidits  Députés  feront  valoir 
tous  les  moyens  de  conviclion  propres 
à obtenir  que  cette  forme  foir  la  feule 
fui  vie.  ils  pourront  n ême  adhérer  aux 
tempéraments  les  plus  convenables  qui. 


4i 

fsroîent  conTentis  à ce:  égard  par  la  pfu- 

ralité  opinions, 

4^,  Que  l’intervalle  des  AfTemblées 
fuccelTives  foit  fixé  ^ ipécialement  que 
i epoque  de  la  fécondé  tçnué,  qui  fuivra 
les  Etats  de  1789,  foit  déterminée  au 
plus  tard  pour  1792.  attendu  que , dans 
la  prochaine  AfTemblée,  les  grands  in^ 
téréîs  de  i’Erac  qu’il  s^agira  de  traiter  ns 
peuvent  manquer  d’abforber  Earrention , 
d:  qu’une  infinué  d^objets  de  détail , quoi- 
que très  efTenriels,  fe  trouveront  nécef- 
fairement  négligés.  D’autre  part , le  peu 
d’intervaiîe  qui  s’efl  écou-'é  entre  le  mo- 
ment de  la  convocation  <&  celui  des  Af 
femblées  defrmées  à élire  les  Députés  de 
à former  les  cahiers , n’a  pas  lailfé  le  lai- 
fîr  de  s’occuper  dedifFcrenfes  matières  qui 
pourront  être  agitées  Ôc  réglées  beaucoup 
plus  utiîemeriî  dr  plus  convenablement 
dans  une  prochaine  tenue. 

5^*,  Quîl  foit  fia  tué  qu’à  chacune  de 
c^s  AfT  râblées  il  fera  traîté  de  toutes  les 
îr}at:eres  rélatives  à la  quotité,  à la  na- 
ture 6c  3 la  perception  des  fubiides,  à 
la  iégifl  tion' & à radminifiiation  géné- 
rale du  Royaume,  & qu’à  l’avenir  aucun 
emprunt,  aucune  iévée  de  deniers  ne 
puifient  avoir  lieu  que  par  le  concours 
de  l’autorité  du  Roi  ôl  du  vœu  de  du 
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confentemenr  libre  de  îa  Nation  , qui 
ne  reconnoîtra  à l’avenir  aucun  impôt 
comme  légalsment  établi , &:  ne  le  ré- 
putera  "garante  & prénabie  d’aucun  em- 
prunt , lorfque  n’ayant  point  été  accor- 
dés ni  autorifés  par  elle  en  aiTemblée 
d’Etats  généraux,  ils  ne  fet oient  revêtus 
que  d’un  limpie  enregiftremenc  dans  les 
Cours. 

6^.  Que  l’anregifîrement  dans  les 
^ Cours  Souveraines  des  Réglements  que 
Sa  Majedé  pourroit  fiire , dans  l’inter- 
vaîîe  d’tîne  tenue  d’Btats  à.l’aurre,  ne 
puilTeétre  regardé  à l’avenir  comme  une 
acceptation  définitive  de  ces  mêmes  Ré- 
glements , qui  ri’acquierreronc  foice  ab- 
folve  de  iboi  que  par  îa  ratifi.caîion  qui 
en  (eroic  faite,  les  Etats  Aliemblés. 

7^.  Encore  bien  qn’aucun  impôt 
direél  ou  irs  ireél  ne  pujife  avoir  lieu 
fans  le  conlenremenc,  libre  de  la  N ui oa 
affemblée  , l’inrérëî  du  commerce  & des 
manuf  61  , evigeanc  quelquefms  qu’il 

foit  établi  des  droits  au  probe  du  llfc  à 
l’entrée  ou  la  forne  des  marcuandifes  ou 
prodüdioris  n itiomiaîes  ou  étrangères  , 
les  Roi  pourra  continuer  d établir  ou 
modifier  lefdues  taxes  félon  q.u’îl  en  fera 
requis  par  les  Députés  des  Ciiambces 
du  commerce. 


^ 4'4^ 

8^.  Que  du  fein  des  Krats  généraux 
rî  forte  une  contHruriorî  d’Etats  particu- 
îiers  dans  chaque  Province  dont  l’écablif- 
femenr-  fait  fanclionné  (Sè  Fo’'ganifacion 
approuvée  par  eux*  Ces  Etats  particu- 
liers qui  , en  participant  à faiKoriré  de 
FAiTemb^ée  n tionnaîe,  en  ét^-ndront  i’in- 
fluance  fur  toute  furhîce  du  Royau- 
me , veilleront  à rexécution  des  fes  arrê- 
tés & feront  chargés  de  tous  les  détails 
de  fadminiflration  intérieure  en  chaque 
territoirej  & pourront  choifîr  les  moyens 
qui  paraîtront  les  plus  avantageux  à îa  pro- 
vince pour  acquitter  fa  contribution. 

Les  Députés  feront  valoir  fpéciale- 
ment  les  droits  de  îa  Province  , au  réta- 
blifTemenc  de  ces  Etats  , indépendam- 
ment de  ce  qui  pourroit  être  décidé  pour 
les  autres  Frovitices^mais  rétabliffernent 
qu’on  confenrira  obtenir  par  le  concours 
du  vœu  des  prochains  Etats  généraux  , 
sinfi  que  fa  nouvelle  organifarion  def- 
dits  Etats  particuliers , tant  pour  faire  îe 
bien  réel  de  la  Province  , que  pour  s’af- 
focier  au  régime  d’adminiffradon  géné- 
rale qui  feroit  jugé  par  rAfTemblée  na- 
tîonnaie  plus  convenable  au  bien  com- 
mun de  tout  le  Royaume. 
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A R T.  I î 1. 

l’Assemblée  ne  pouvant  douter  deîa 
loyauté  des  intentions  de  Sa  Majeflé , 
nau  ’oic  rien  à ajouter  à' cette  partie  ^ (i 
Tin  fiabilité  des  événements 'n’obligeoit 
pas  la  Nation  d’affermir  ies  baies  de  fa 
tonflîtution  contre  les  vicifHtudes  pofîi- 
b’es  d'un  avenir  rroins  heureux  pour 
► elle,  (^eff  donc  ce  feu!  motif  qui  doit 
faire  recommander  aux  Députés  du  Bail- 
liage de  Cotentin  ; 

I®.  De  ne  s’occuper  de  l’Offroi  des 
fubhi  es  qu’aprè^  que  le  Réglement  de 
la  confiitution  aura  ét^  préalablement 
délibéré , accordé  & fanéiionné, 

2^  DEpropofhr.  lorfqu’Üs  s’occuperont 
des  fubfides  , que  tous  les  impôts . ac- 
tuels foient  annullés  & révoqués  , pour 
€ftç  remplacés  par  des  impôt^  nouveaux, 
ou  du  moins  par  une  conceffion  nouvelle 
de  ceux  qu’ii  feroit  trouvé  bon  de  con- 
lerver  , afin  qui!  ne  fubfifie  plus  défor- 
mais un  feuî  impôt  qui  naît  ion  origine 
dans  la  conceffion  libre  des  prochains, 
Etats,  & qui  naic  reçu  cette  limitation, 
qui  fera  incorporée  à fon  etabliffement,. 
de  n^êcre  cclroyé  quà  temps  & pour  la  du-' 
ree  feulement  de  l* intervalle  , à courir  jiif 
qu  auretour-des  Etats  , dont  l'époque  J cra 
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fixée  y après  laquelle  ils  eejfercnt  tous  it 
P ein  droit  \ fi  les  Etats  généraux  idétoUnt 
pùs  rafiémblés  pour  les  'renouvellera 

-fi.  Qu’en  odroyant  les  nouveaux 
impôts,  ii  n’en  loit  écabü  ni  confervé 
àucü»>  qui  marque  une  di^rence  d’ordre 
po  r La  contribution  ^ & que  Fégalité 
propottionnelle  de  répartition,  fans  au- 
cune dîfFérence  pécuniaue,  foit  ordon- 
née entre  it/us  les  Citoyens  indiftinde- 
ment. 

4®.  Qu’en  confervant  îe  droit  de 
Contrôle  des  Ades  , non  - feulement 
comme  un  impôt  qui  oeut  être  indif- 
penLabie  ♦ mais  plus  encore  comme  un 
moyen  d’afîurer  îe  repos  des  familles  , 
ii  foit  néctliairement  procédé  à la  ré- 
formation  àc-  Tarifa  de  perception  ^ de 
que  fur  les  difbcuîtés  qui  pourroient  s é- 
îever  à Foccaiion  de  ce  droit ,,  iî  ünt 
ffatué  par  les  Tribunaux  ordinaires  ; Sc 
pour  qu’iî  ne  r^/le  aucun  doute  fur  la 
néceiîi  é de  cctre  réforme^,  iî  fera  remis 
entre  les  mains  des  Dépurés  ^ un  Mé- 
moire particulier  <k  déraiîté  de  tous  les 
abus  & de  tous  les  inconvénients  auxquels 
îe  régime  adue!  de  la  perception  de 
cet  impôt  a donné  ouverture* 

5®., Parmi  les  impôts  qu’il  fera  né- 
cefTaire  de  conferver,  il  en  eft  deux 
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^uî‘-tout  qu’on  ne  peut  e'rablîr  fans  perpétuer 
l’injulnct  .îc:  la  gene  la  plus  accablante. 
L’un  porte  fur  toutes  les  Villes  du  Royau- 
me, c’efl  /--■  don  gratuit,  T a perception  de 
ce  droit  occafonne  des  embarras  ô:  des  dlf- 
fc  Irés  fin‘-  romb'e.  l’autre  ne  por'e  que 
fur  certaines  Vines  rciks  que  ce  le-cn:  c’ell 
î ini^ôt  connu  fous  le  titre  d’O  7ro/  nrnnici- 
pal.  T a iiécefnre  de  l’abolirion  de  cet  itiipot 
peur^  s’établir  démon llra^ivement  : mais  com- 
me il  feroit  trop  lon^j  de  le  faire  ici  , ce 
fera  l’objet  d’un  Mémoire  particulier. 

Art.  IV. 

I®.  L’opinion  & le  delîr  de'I’AfTemblée 
font,  que  la  conHitution  ayant  été  folide- 
mentfxée,  d’après  les  bafes  ci-devant  expo- 
fees,  les  Dépurés  s’occupent  d’établir  l’ai- 
fance,  l’ordre  & l’economie  dans  les  Fi- 
nances, de  reconnoîrre  exadremenr  l’étendue 
des  befoins  réels  de  l’Etat,  celle  de  la  dette 
publique  , & de  régler  fur  ces  connoiÏÏan- 
ces  lesLacrifices  patriotiques  que  la  dignité 
du  Trône  , le  maintien  de  la  foi  publique  , 

la  néceffité  du  fervice  dans  les  divers  Dé- 
partements , pourront  impofer  au  zèle  de  la 
ÎS/ation.  • 

L’assemblee  croît  ne  devoir  prefcrîre 
aux  Députés  aucun  plan  fixe  d’opérations  & 
de  délibérations  fur  cçt  objet  de  leur  mif- 
lion  , parce  que  leur  conduite  en  cette  par- 
tie ed  neceffaircment  dépendante  des  ouver- 
tures qui  leur  feront  faites  de  la  part  du 


Gonvernementj.Sc  des  lumières  qu’ils  açquie- 
feront  par  les  renfeignements  communiques 
aux  Etats  , par  leur  travail  perfonnel,  & 
parleurs  conférences  avec  les  autres  De- 

dcfireroit  cependant  que  la  vérifi- 
cation des  befoins  & de  la  dette  publique  tût 
faite  p'ar  l’examen  détaillé  de,chaque  efpece 
de  befoin  & de  dettes , -afin  de  connoître  for 
chaque  objet  la  fource  des  abus  , & d’y  ap- 
pliquer  le  remede  en  meme  teinps  que  le 

fecours.  , ^ ^ - 

Elle  def^reroitque  les  impôts  a odroyer  pul- 
fent  être  diftingués  en  deux  clafles  bien  dé- 
terminées par  leur  dénctnination  , fayoïr  ; 
en  Cubfides  ordinaires',  aftéaes  à l’acquit- des 
dépenfes  fixes  , annuelles  & permanentes  * 
dans  lefqueiles  feroient  comprifes  les  rentes 
perpétuelles  , de  en  fubventions  extraordi’* 
naires  & à temps , aflêaées  à l’exnnaion  des 
dettes  renibourfabîes  a époques  fixes  & au 


paiement  des  rentes  viagères. 

L’Assemblûe  défirero'it  qu  il  fotpoflible. 
délibérer  dès-à-préfent  le  Trefor  Royal  de 
ces  deux  dernieres  efpeces  de  charges .lafiu 
que 'l’impôt  envers  l’Etat , fe  trouvant  ré- 
duit à la  foBime  conftatée  de  fes  befoins  fixes 
& ordinaires,  & l’Etat  n’ayant  plus  a pour- 
voir qu’à  cette  efpece  -de  depenfe , il  s éta- 
blir à finftant  un  ordre  clair  , fimple  , in- 
deftruaible  , qui  feroit  la  fauve, garde  la 
plus  affurée  conrre  le  retour  & le  renouvel- 
lement du  détordre.  t -Assembeés 


L’AssÈMBiéE  n’ofe  propofer  à cet  ëgârd 
âiicuns  moyens^  propres  à parvenir  à ce  but 
fi  important.  Eîle  ne  peut  que  s’en  rapporter 
aux  lumières  & à lafagefTe  des  Etats  alTem- 
bles  j qui  d’après  les  connoilTances  & les 
. renfeignements  qui  leur  feront  communi- 
quées, pourront  prendre  le  parti  qui  paroîtra 
Je  plus  convenable. 

Cependant  au  moyen  de  ce  que  la  Na- 
tion contraâera  1 engagement  de  pourvoir 
par  fes  contributions  à tous  les  befoins  de 
l’Etat , même  à ce  qui  peut  intérelTer  l’éclat 
& la  majefté  du  Trône;  l’AfTemblée  ne  ba- 
lance pas  à elHmer  que  la  confervation 
des  Oomaines  étant  plus  nuifible  qu’avanta** 
geufe  à la  Nation  , que  le  régirrie  en  étant 
infiniment  vicieux  , & que  leur  produit  al- 
lant perpétuellement  en  décroilTant , il  fe- 
roit  ^ très-convenable  de  les  aliéner  à l’ex- 
ception des  forêts  , pour  appliquer  les  de- 
niers qui  proviendroient  des  ventes,  lef- 
quelles  feroient  faites  par  les  Etats-Provin- 
ciaux qui  feroient  commis  à cet  effet,  au 
femboiirfement  des  dettes  à époques  fixes  • 
& s’ils^  ne  paroiffoient  pas  devoir  y fuffire  \ 
il  feroit  pourvu  à l’excédent  de  toute  autre 
maniéré. 

Le  régime  du  fubfide,  borné  au  taux 
des  charges  ordinaires,  du  fubfide  à temps , 
du  fubfide  qui  ne  puiffe  être  prorogé  ni  au<y- 
menté  que  par  une  affemblée  des  Etats-Ge- 
neraux , oblige  de  prévoir  les  befoins  inopi- 
nés d’une  guerre  qui  furviendroit  dans  Lia* 


ter-valle  d’une  tenue  à l’autre.  Une  pareille 
circonftance  exige  fans  doute  qu’il  foit  pour- 
'VU  au  befoin  du  moment  de  la  maniéré  la 
^lus  prompte  & la  plus  expéditive.  ^ 
Cette  maniéré  feroit  que  Sa  Majelie 
•pût  valablement  former  un  emprunt  , dont 
la  fomrae  feroit  toutesfois  déterminée  & 
fpéciilée  d’avance  par  les  Etats  , &c  que 
•pour  faire  face , tant  aux  intérêts  de  cet  em- 
prunt rembourfable  à époque  lixe^,  qu’à  un 
excédent  annuel , applicable  à l’extinction 
de  la  dette  même  , la  malfe  des  impôts  oc- 
troyés pour  le  fervice  ordinaire,  fût  aug- 
mentée d’un  ou  deux  fols  pour  liv.  fous  la 
dénomination  de  crue  de  guerre. 

Si  ce  fecours  provifoire , ainu  fixe  & 
déterminé  par  le  cas  de  guerre , paroi ffoit 
infuffifant  au  Gouvernement , par  des  événe- 
ments qu’il  eft  impoîTible  de  prévoir  , Sa 
Majefté  pourroit  alors  convoquer  extraordi- 
nairement les  Etats;  & elle  feroit  toujours 
sûre  de  trouver  dans  la  fidélité  & 1 attache- 
ment de  fes  Sujets  , comme  dans  leur  amour 
pour  la  gloire  & la  profpérité  du  Royaume  ,- 

des  relTburces  infaillibles.  ^ 

Au  furpius  , l’Afiemblée  déclare  qu  en 
manifeftant  ces  vues  & ces  opinions  , eLe 
n’entend  pas  les  propofer  aux  Députés  com- 
me un  plan  fixe  , auquel  ils  foient  tenus  de 
s’arrêter,  mais  comme  de  fimples  inftruc- 
tions  , qui  ne  feront  prifes  en  confidération 
-qu’autant  quelles  ne  fe  trouveront  pas  écar- 
tées par  des  vues  préférables. 
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3***  L’Assemblée  penfe  qu’en  fixant  Us, 

(Ides  ordiiiiires  , on  ne  peut  le  taire  que  fur 
J’apperçu  des  états  de  dépenfe  aduelie.  Mais 
comme  elle  ne  doute  pas  qu’il  exifte  dans 
chaque  Département  une  infinité  d’abus  qu’il 
feroit  poffiblê  de  faire  cefTer,  fans  nuire  en 
aucune  maniéré  au  bien  &c  à l’aélivité  du  fer- 
,vice , Sc  dont  l’abolition  feroit  infiniment 
avanrageufe  à la -Nation,  en  fermant  mille 
canaux  par  où  s’opère  la  déperdition  des 
revenus  de  l’Etat , il  feroit  à defirer  qu’il  fût 
établi  une  commifîion  , dont  les  foriélions^ 
fe  borneroient  uniquement  à la  recherche 
de  ces  abus  multipliés.  Chaque  Citoyen  qui 
en  auroit  connoilTance  feroit  invité  d’en 
faire  la  dénonciation  à cette  commiflion 
qui  , après  s’être  alfurée  de  l’exiflence  réelle 
de  l’abus  lé  dénonceroit  elle-même  à Sa 
Majerié, 

Sa  Majesté  y pourvoîroit  félon  fa  fa- 
gefic  5c  fa  prudence,  fauf  à la  prochaine 
tenue  des  Etats  à y être  définitivement 
apporté  le  remede  qui  feroit  concerté  entre 
le  Roi  Sc  la  Nation  , fur  le  compte  qui  en 
feroit  rendu  par  la  commiffion. 

4^.  L’exemple  qui  a été  donné  en  17^1 
par  l’Adminifirateur  que  la  Nation  volt  avec 
tant  de  fatlsfadion  à la  tête  des  Finances  , 
èfl:  bien  propre  à faire  defirer  que  la  Loi,  dont 
il  a lui-même  alors  fuggéré  l’idée,  fût  adoptée 
&c  que  dans  une  efpace  de  temps  déterminé  , 
il  fût  rendu  un  compte  public  de  la  recette 
5c -de  la  dépenfe  des  revenus  de  l’Etat* 
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t’ÀfTcmblée  n’infîflera  point  fur  rutiîité  de 
cette  inftitution.  Outre  qu’elle  fe  préfente 
d’elle^même , les  motifs  qüe  M.  Necker 
a fait  valoir  dans  fon  compte  rendu  ne 
peuvent  îaiifer  aucun  doute  fur  ce  poiiit. 

A k T.  V* 

iS.  L’Assemblée  maniferte  le  deflr  que 
le  pouvoir  judiciaire , qui  eft  une  branche 
de  la  puilfance  exécutive,  & que  SaMajefté 
fait  exercer  en  fon  nom  par  les  Officiers 
qu’elle  inftitue,  foit  maintenu  dans  toute  l’é- 
tendue de  r autorité  qui  lui  eft  propre  ^ 
qu’aucune  évocation  illégale , aucun  éta- 
bliffement  de  commiffions  extraordinaires  , 
aucun  ade  du  pouvoir  abfolu  ^ ne  puiffent 
füfpendre  ni  détourner  le  cours  de  la  juftice 
regiee;  enhn  que  pour  toutes  affaires  réelles 
ou  perfonnelîes , aucun  habitant  de  là  Pro- 
vince de  Normandie , ne  puiffe  être  traduit 
hors  le  reffort  de  ladite  Province  , confor- 
mément aux  privilèges  confacrés  par  la 
Charte  Normande. 

a®.  Que  pour  affurer  aux  Tribunaux  îù 
maintien  de  la  confidération  qui  leur  eft  due, 
& à la  Nation  l’utilité  qu’elle  en  doit  reti- 
rer , il  foit  pourvu  efficacement  à la  réforme 
des  abus  relatifs  à l’exercice  de  la  juflice  , 
tant  civile  que  criminelle,  Sc  au  renouvel- 
kment  des  loix  du  commerce , fur-tout  en 
fait  de  faillite  j Sc  qu’il  foit  établi  une  ligne 


de  de'marcatîon  certaine  qui  prévienne  la 
confufion  , fi  funefle  à la  chofe  publique  , 
de.9  objets  d’adminiffrarion  <Sc  de  ceux  qui  font 
du  relîbrt  de  la  Jurlfdidion. 

Que  le  nombre  des  Tribunaux  foit 
diminué,  qu’il  foit  formé  des  arrondilfements 
plus  analogues  à l’avantage  & à la  commo- 
dité des  jufliciables;  que  ces  arrondilTements 
Toient  faits  par  paroiffes  & non  par  lief , en 
attribuant  cependant  au  Tribunal  du  chef- 
lieu  de  la  Seigneurie  , la  connoi  (Tance  ex- 
çlufive  des  matières  féodales  entre  le  Sei- 
gneur Sc  les  ValTaux,  dans  les  cas  où  les 
Juges  des  Seigneuries  déviendroient  inconi- 
, pétents;  que  le  pouvoir  en  dernier  reiïbrt  des 
■ Préfidiaux  & des  Bailliages  foit  augmenté  , 
ainii  que  cela  fut  demandé  aux  Etats  de 
1561.  ( ^ ) 

4®.  Que  conformément  à ce  qui  fut  de- 
' mandé  aux  mêmes  Etats,  on  réduife  le  nom- 
bre des  Officiers  à celui  feulement  jugé  nç- 
ceffiiire  ; que  la  vénalité  des  charges  foit 
abolie,  Sc  qii’on  donne  à la  Nation  le  pou-, 
voir  de  choiiîr  Sc  élire  elle-même  fes  Juges  , 
avec  cette  modification  toutesfois  qu^  l’é- 
leclion  n’auroit  lieu  qu’à  mefüre  qu’il  fe 
trouveroit  des  places  vacantes  par  le  décès 
ou  démiffion  des  Officiers  aêiuellément  en 
charge,  tellement  que  le  rembourfement  ne 
feroit  opéré  que  ftir  le  taux  de  l’évaluation 
faite  par  ceux  defdits  Officiers  qui  ont; 

(a)  Hift.  de  Franc,  par  Garnier,  t.  29.  pag.  i6p,. 
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payé  le.xeiuiéine  denier  j Sc  par  ceux-  qui 
neTauroient  pas  payé  , for  le  taux  de  Téva- 
Îoatîon  dudit  office  , dédiîdion  faite  du  dou- 
ble des  droits  de  centième  denier , à l’effet 
duquel  rembourfement  fiicceffîf,  il  feroit  for- 
mé un  fond  ou  une  caiffe  particulière  » fous 
îc  titre  de  caijfe  de  rembourfement  des  Offices^ 
fans  que  les  deniers  à ce  dedinés,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit , puffent  être  applir 
qués  à aucun  autre  ufage,  linon  au  paiement 
des  penfions  qui  feroient  payées  aux  Juges 
élus  , au  moyen  de  quoi  toutes  épices  & 
vacations  feroient  fupprimées  , & la  juftice 
rendue  gratiiiterrent. 

5*^.  L’expérience  montre  qu’un  fléau 
défolanr  pour  les  campagnes  , font  les  Hau^ 
tes-julfices.  Le  droit  de  juger  îesXii'oyens 
efi  une  prérogative  inféparahle  dé  la  Cou- 
ronne, Si  on  a regardé  jufqii’ici  comme  un 
principe  facré  que  les  domaines  qui  lui 
appartiennent  font  inaliénables  , c’eft  fur- 
tout  à l’égard  de  ce  droit  majeflueux  d’ad- 
minifrer  la  iuftice  au  Peuple,  que  ce  prin^ 
cipe  doit  être  invoqué.  L’Affemblée  eltime 
donc  qu’on, ne  peut  trop  fe  hâter  de  réin- 
tégrer Sa  Majefié  dans  toute. la  plénitude  de 
ce  droit  ; mais  comme  elle  croit  en  même 
temps  qu’on  ne  peut  anéantir  des  traités 
faits  fur  'la  foi  publique , fans  dédommager 
entièrement  ceux  qui  poiirroient  fe  trouver 
ar  cette  révendication  ^ il  dévient 
nfable  de  pourvoir  au  rembourfe- 
riétaires  defdites  Hautçsi* 


juftices  , fans  altérer  en  ancnne  manière  les 
droits  uriies  Ôc  honorifiques  qu’elles  leur 
- procurent. 

6®.  Enfin  , il  efl  de  notoriété  que  la^ 
Déclaration  du  mois  d’Oéfôbre  1703  , par 
laquelle  il  cfî;  flatué  que  les  Corps.  &C  Com- 
munautés ne  peuvent  intenter  aucuns  pro- 
cès , ni  y défendre  qu’après  avoir  obtenu 
le  Vzfa  du  CommiiTaire  départi , opère  des 
^ inconvénients  de  toutes  efpeces  Les  raifons 
qui  font  defirer  l’anéantifTement  ou  la  modi-^ 
fi  cation  de  cette  Loi  , feront  plus  amples 
ment  détaillées  dans  un  Mémoire  particulier 
qui  fera  remis  aux  Députés  du  Bailliage  du/ 
Cotentin  , 6c  ils  demeurent  invités  de  folii- 
eiter  l’effet  de  ce  Mémoire, 

A R T.  V L 

L’Assemblée  defire  iS.  que  toutes  les 
entraves  nfcaies  qui  rétardent  les  progrès  de 
raericulturc;,  qui  dégoûtent  certaines  clalfes 
de  Citoyens  de  l’exploitation  des  terres  , Sc  ' 
qui  nuifentala  facilité  des  contrats  tranff^ 

1 atifs  de  propriétés  (oient  anéanties. 

2.?..OuE  toutes  les  gênes  de  même  nature , 
qui  arrêtent  i’effor  du  commerce  & la  nrof- 
pérlré  des  naanu factures  & de  l’induErie 
foient  abolies  : & qu’il'  loir  pourvu  fur-tout, 
tant  à l’abus  des  Arrêts  de  fiirféance  deve- 
nus arbitraires,  qu’aux  délavantages  aduels 
du  traité  de  commerce  fait  avec  l’Angleterre, 
êic  de  l’Arrêt  du  Conieil  •du  30  Août  17^4» 
relatif  aux  Çolonisi?., 


3^.  II  exifte  notamment  depuis  quelques" 
années  un  droit  établi  fur  Jes  puirs  , qui  ar-  ' 
rête  non-feulementrinduflrie  des  fabriquants, 
lîiais  qui  caufe  encore  des  inquiétudes  per- 
pétuelles à ceux  qui  les  emploient  , & les 
expofe  fréquemment  à foutenir  des  procès 
aulfi  dangereux  que  difpendieux.  Le  moyen 
le  plus  sûr  de  faire  revivre  une  branche  de 
commerce  aufTi  importante  pour  le  Royaume 
& pour  cette  Ville  en  particulier  , feroit 
de  l’affranchir  & de  lui  reftituer  la  liberté 
la  plus  entière, 

4®.  Il  doit  être  pourvu  à une  meilleure 
adminiilration  des  forêts  & à l’encourage- 
ment  tant  de  plantations  que  de  la  décou- 
verte Sc  de  l’exploitapion  des  mines  de  char-< 
bon  de  terre  , afin  de  prévenir  la  difette 
totale  de  la  première  efpece  de  combuflible , 
& de  rendre  pour  la  fécondé  la  Nation  in? 
dépendante  de  l’Etranger. 

Uk  moyen  qui  paroîtroit  propre  à pré- 
venir la  difette  des  bois  j,  qui  fe  fait  dçja 
fentir , feroit  de  mettre  les  acquéreurs  des 
landes  &:  bruyères,  faifant  partie  du  domainej^ 
dans  la  foumiîTîon  d’en  planter  une  partie  , 
èc  de  Fentreterdr  en  cet  état. 

5°^  Lçs  landes , grèves,  communes , ma- 
tais 8c  autres  terres  incultes , font  devenus 
depuis  quelques-temps  un  objet  de  cupidité, 
qui  a caufé,  notamment  dans  la  Province, 
des  troubles  des  inquiétudes  fans  nombre  : 
prefquc  toutes  les  communautés  , ayant  ou 
|);r|tendaat  droit  à ces  terres , ont  été  fprçéeÿ^ 


d’efTnyer  des  procès  longs  & difpendîeuXjpouf 
foutenir  ou  réclamer  leurs  droits.  Ces  terreii 
feront  prefqu’înutiles  pour  FEtat^tant  qu’elles 
relieront  en  communes  ; mais  cette  confî- 
dérarion  ne  doit  pas  rendre  injuHe.  On -peut 
concilier  l’intérêt  général  avec  l’intétêt  par- 
ticulier ; le  moyen  le  plus  fimple  & le  plus 
naturel  pour  parvenir  à ce  doghle  but , e(t 
d’en  faire  le  partage  de  la  maniéré  qui  fera 
jugée  la  plus  convenable  ; parce  que  toute- 
fois il  fera  pourvu  à la  part  des  pauvres  , 
encore  bien  qu’ils  n’aient  aucune  pro- 
priété. 

6®.  Les  chemins  publics  & vicinaux  mé- 
ritent l’attention  des  Etats-Généraux.  II  n’en 
exifle  pas  dans  tous  les  endroits  ou  le  be- 
foiii  s’en  fait  fentir.  Dans  d’autres  endroits, 
il  en  exifle  qui  font  trop  étroits  , & s’op- 
pofentau  progrès  de  l’agriculture.  L’impor- 
tation & l’exportation  des  denrées  reçoivenr 
des  entraves  trèsTgênantes  , en  même-temps 
que  les  voyageurs  font  expofés  au  plus  grand 
danger  de  perdre  la  vie.  Il  faudroit  donc, 
pourvoir  à ce  qu’il  fût  ouvert  des  chemins 
dans  les  lieux  où  leur  exiflence  feroit  re- 
connue néceffaire , & à ce  que  ceux,  exif- 
tants  fuffent  élargis  , réparés  & entretenus 
d’une  maniéré  convenable. 

A R T,  V I I. 

Uîf  des  objets  les  plus  importants  , fur  lef- 
|uels  l’attention  doit  fe  repofer , efl  l’édl^ 


. 5» 

cation  de  î.i  jeiineile.  Tout  le  monde  fait 
combien  réducaricn  publique  cft  vicieufe, 
Perfonne  n’ignorc  les  abus  qui  fe  font  glif- 
fés  même  dans  les  Uiiiverfités.  Il  eft  à dé- 
lirer qu’on  s’occupe  effentieliement  de  cet 
' objet , Sc  que  dans  les  principalés  Villes  du 
Ropume  011  établilTe  une  éducation  nation-, 
na!e  , & une  Chaire  de  Droit  public.,  On 
peut  en  même-temps  appliquer  aux  Colleges 
particuliers  de  petites  Villes  une  partie  des  ^ 
réglements  qui  feront  faits  pour  les  üni- 
verütés  , & autant  quQ  ces  Colleges  en 
paroîtront  fufceptibles. 

Ü1S7  autre  objet  non  moins  important  cft 
la  réformation  des  mœurs.  Ce  n’eft  point 
ici  le  lieu  de  faire  Je  tableau  de  leur  cor- 
ruption ; mais  il  eft  encore  à delirer  qu’on 
prenne  les  précautions  les  plus  fages  pour 
leur  régénération.  L’AfTemblée  ne  croit  pas 
devoir  fixer  aucune  opinion  fur  îe.s  moyens 
qui  peuvent  être  employés  ; cependant  elle 
dira  que  celui  d’hoiiorer  & de  diftinguer  la 
pureté  &c  i’auflérité  des  principes  & de  la 
conduite  des  Citoyens  , feroit  bien  puiffant 
fur  des  cœurs  François, 

Il  feroïc  à defirer  qu’à  l’avenir  les  vertus 
militaires  & çiviles  puffent  feules  procurer 
l’admiffion  dans  l’Ordre  de  la  Nobleffe. 

Elle  ajoutera  qu’il  feroit  effentieliement 
avantageux  de  rçtabîir  les  jugements  de  fa- 
mille , pour  arrêter  la  licence  Sc  les  défor-^ 
dres  qu  occafîonne  l’infubordination  , ôc  ilir 
Içfquels  la  loi  fçmblç  n’a  voir  pas  de  prjfe^ 


Uke  clés  califes  qui  contribue  le  plus  à 
ja  corruption  ell  la  facilité  ou  pîarbt  ia  fu- 
reur avec  laquelle  on  fe  porte  à contraécer 
à rentes  viagères.  Non- feulement  ces  fortes 
de  contrats  ouvrent  la  porte  cà  i’ufure  la  plus 
répréhenlible  & la  pins  defailrcufe  , fur-tout 
pour  cette  baffe-Province  , mais  encore  ils 
portent  le  préjudice  le  plus  çonndérabîe  à 
la  foçiété  , à l’agriculture  & au  commerce. 
Ceux  qui  s’obligent  fe  ruinent  , ceux  envers 
lefquels  on  s’oblige  fe  condamnent  fouveni: 
eux-mêmes  à un  célibat  perpétuel,  & on  voit 
des  peres  de  famille  , en  contraéfant  de  cette 
maniéré , fondre  leur  fortune  , & anéantir 
l’efpoir  de  leurs  enfants  , pour  fatisfaire 
fouvent  un  goût  immodéré  pour  le  luxe. 

Le  moyen  d’arrêter  les  progrès  du  mal  à 
cet  egard  feroit  de  ne  permettre  ces  fortes 
de  contrats  qu’à  un  âge  & à un  taux  fixés 
déterminés  par  la  loi  , ôc  afin  de  ne 
point  ralentir  la  circulation  du  numéraire, 
& de  l’augmenter  au  contraire  , en  même 
-temps  qu’on  feroit  tomber  i’ufure  , il  fau- 
droit  permettre  le  prêt  à intérêt,  de  auto- 
rifer  le  rembourfement  des  rentes  viagères 
créées  à prix  d’argent  , iionobftant  toute?' 
(lipiilations  -cpiitraires. 

Art,  VIII, 

i^.  Depuis  quelque  temps  la  matière  des. 
dîmes  a caufé  dansla  Province  de  Norman- 
die des  çonteftation?  muitipliées  entre  le? 


Décimateurs  &•  les  Depimables.  La  jurifpru- 
dence  aduelie  fur  ce  point  eü  dans  un  état 
d’incertitude  qui  fait  cléfirer  aux  uns  & aux 
autres  un  réglement  qui  puiffe  prévenir  par 
la  fuite  toutes  les  difficultés  à cet  égard. 
L’AfFembiée  recommande  donc  aux  Députés 
aux  Etats- Généraux  de  follicitçr  une  déci- 
fion  fur  cç  point  important  , & d’infiüer 
fur-tout  pour  que  le  droit  décimal  foit  reG 
traint  dans  fes  judes  bornes  , fans  égard 
aux  iifurpations  qui  ont  pu  avoir  lieu  , no- 
tamment à l’égard  des  dfmes  infolîtes  , & 
fans  que  la  perception  de  la  diine  fur  les 
fruits  qui  leront  déclarés  clécima.bles  , puilTe 
aflujcttir  le  fqqds  , en  cas  de  changement 
de  culnmo. 

2^^.  Il  paroit  tout-à-fait  injiide  qu-e  les 
Communautés  fôient  tenues  de  l’entretien 
des  maifons  presbytérales , & mille  raifons 
doivent  porter  à en  revenir  aux  principes 
qui  exifîoient  avant  l’Ordonnance  de  Blois  , 
en  chargeant  les  gros  Deciraateurs  de  cet  en- 
tretien , ainfî  que  des  linges , ornements  & 
vafes  facrés. 

3^*^ . On  fe  conformera  encor©  aux  anciens 
principes  ^ aux  anciennes  réglés , en  pre- 
nant les  mefures  convenables  pour  que  les 
pauvres  trouvent  dans  une  partie  des  re-»- 
venus  de  l’Eglife  un  fecours  affiuré  contre 
ia  -raifère  & l’infortune. 

Quels  fécours  ne  trouveroit-on  pas  , par 
exemple  , dans  la  fuppreffion  des  annattes 
que  la  Religion  n’autorife  pas  \ beaucoup  prè^ 


& qu’une  faine  politique  de'favôue?  Le  droit 
de  déport  (*)  qui  s’exerce  fur  certains  bé- 
néfices de  la  Province, n’eft  pas  lui-même  plus 
favorable  , & il  eft  de  l’intérêt  de  la  Re- 
ligion , comme  de  celui  du  peuple  , d’en 
demander  la  fuppreffion. 

4®.  Il  efltrès-intércffant  de  folîiciter  l’exé- 
cution précife  de  l'Edit  du  Roi , du  mois 
de  Mars  1768  , rélarivement  au  nombre  de 
Religieux  dont  chaque  Monafîere  doit  être 
^ compofé  , & la  fjpprefîion  fur-tout  des  Mo- 
nafleres  fitiiés  dans  les  campagnes  , ou  dans 
ks  petits  bourgs  , & de  tous  autres  qui  ne 
iéroient  pas  réputés  maifons  principales,  Sc 
dans  lefquels  , depuis  la  promulgation  dé 
cette  loi , l’Ordre  ou  Congrégation  dont  dé- 
pend ladite  maifon  , n’a  pu  envoyer  le  nom- 
bre de  fujets  defiré  par  ladite  loi. 

Les  biens  Sc  revenus  attachés  à ces  Mo- 
nafleres  peuvent  être  très-utilement  appli- 
qués , foit  à décharger  le  tréfor  royal  des 
dotations  de  certaines  maifons  religieufes  , 
dont  l’utilité  eft  généralement  reconnue  , 
foit  au  fouîagement  des  pauvres , foit  à 
former  des  maifons  d’éducation  , des  hof- 
pices  de  charité  ou  d’enfants  trouvés  ^ un 
pareil  emploi  en  fervant  l’humanité  , n’aura 
rien  de  contraire  à la  religion  ni  même 
aux  intentions  préfumées  des  fondateurs. 

5°.  Les  loix  relatives  à k réfîdence  Sc  à la 


Jus  omnino  abujiyum  & prorfus  abotendunu 
DumouliQ» 

; 


••• - 
toltipîicîté  des.  bénéfices  doivent  être  rc-^ 

mifes  en  vigueur  , & les  portions  congrues 
àugmenfées. 

6^.  J’  feroit  à defirer  que  tous  les  fiefs  ^ 
feignenries  & droits  honorifiques  , appar- 
tenant à des  gens  de  main-morte  , fuiïènt 
remis  dans  le  commerce  8c  alicriés  dans  un 
’ femps  qui  feroit  fixé  , parce  qu’il  feroit  pour-, 
vu  au  remplacement  des  capitaux  de  la  ma- 
niéré qlii  leur  feroit  la  plus  avanrageufe  & 
â l’Etat  ; & dans  le  cas  où  il  en  feroit  au- 
trement, qu’au  moins  les  débiteurs  des  rentes^, 
foit  en  effeiice  , foit  en  argent  , pufient  s’en 
libérer  au  tâlix  qui  fera  déterminé , en  pour- 
voyant de  la  même  mamerê  au  remplace- 
ment des  capitaux. 

* * 7°.  Enfin  , comme  l’infiabilité  des  baux 
faits  par  les  Bénéficiers  nuit  infiniment  à 
l’intérêt  public  , en  empêchant  les  fermiers 
de  cultiver  cette  efpece  de  biens  avec  fé- 
curité  , Sc  de  faire  les  avances  convenables 
pour  en  tirer  le  meilleur  parti  ; il  feroit  à 
defirer  que  le  füccefieur  au  bénéfice  fut  tenu 
d’entretenir  les  baux  faits  par  fon  prédécef- 
feur;.  Sc  pour  éviter  tout  inconvénient  à 
cet  ^ il  faudroit  que  ces  fortes  de  baux 
fuirent"pafies  par  bannilfement  judiciaire  y 
éc  q*ue  tout  pot-de-viri  fut  prohibé. 

- " ari'.  rx. 

îî  efl  encore  q\ielques  objets  particuliers 
dignes  de  fixer  l’attention  de  rAfiembleè 


